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SOIR 

Le séjour du comte Ciano en Espagne phalangiste Où en sont les pourparlers de Moscou? -- -= -,. turco-français sur 
ratification <le l'accord 
le "Sancak'' f.;es nouvelles propositions sovié-

lieu hier • 
~\ Paris tiq11es et la formule de compris 

bri tannique 
Paris, 13 (A.A.) - Havas corn -

munique: 
1 L'échange des instruments de 

ratification de la convention turco­
française concernant le sancak d 'Is­
kenderun se produisit aujourd'hui 
à Paris entre lambassadeur de Tur­
quie M. Suad Davaz et le ministre 
des affaires étrangères M. Bonnet. 

• Le Président ait Mme Lebrun 
ont convia à déjeuner au1ourd'hui à 
l'Elysée M. Suad Da.vaz et Madame. 1 

UNE NOTE DE PROTESTATION 

DE L' l TAL 1 E 

Rome, 13 (A.A.) - Le gouvernement 
italien a adressé au gouvernement 
français en date du 10 juillet la note 
suivante publiée aujourd'hui : 

• Le gouvernement royal a appris 
par la presse qu'un accord est interve-

t cm:::u: 

APRES LE SINISTRE 

DE SEVLIEVO 
~ 

LA PARTICIPATION DE LA TUR-
QUIE AU DEUIL DE LA BULGARIE 

nu le 23 juin entre les gouvernements 
français et turc, relatif à la cession du 
c sancak • d' Alexandrette à la Turquie. 

Le bol du voyage : conti11t1er Lesinformations<lonnées'r;rleposte"Paric;Mondial" 
L'Italie en sa qua.lité de puissance! une• 

mandata.ire - suivant ·la décision du j 
25 avril 1920 du conseil suprême des 

0 J 1 b l • h • l -. • 1 Le poste radiophonique Paris- et à la Suisse. c a 0 1·a l () Il l s 0 1 1 q lie Mondial a donné ce matin l'in!or- L'Angletene serait prête à renon-
1 mation suivante au sujet des pour- car à cette garantie pourvu que les 

principales puissances alliées et asso -
ciées réuni à San-Remo - a l'honneur 
de faire toutes réserves sur le contenu 
de cet accord négocié et conclu à son 
insu et sans son consentement et qui 
apparait en contradiction évidente avec 
les buts du mandat ainsi qu'avec la vo­
lonté des populations intéressées. 

Etant donné que la presse réproduisit 
aussi cel'taines déclarations écrites ou 
verbales faites à cette occasion par le 
ministre des affaires étrangères de 
France, le gouvernement italien fornlU­
le d'égales réserves à l'égard de ces dé­
clarations. • 

1 

LES FELICITATIONS DE LA TUR 

QUIE A L'OCCASION DE L'INDE 

PEN DANCE DA Y 

Ankara, 13 (A.A.) - Les télégram-

- - -... ~·~- - parlers de Moscou : Soviets renoncent de leur côté aux 
Saint-Sébastien, IJ - La comte Ciano 

s'est embarqué, cette nuit, à bord du croi. 
seur Almirante Cervera, en compagnie du 
ministre de la Guerre espagnol et est ar­
rivé ce matin à Santander, au milieu d 
manifestations ardente:; de la population. 
JI a vi<™ I~< champs de bataille et le ci­
metière d'tti légionnaires à Pas..">O Esudo. 
Ce soir, il est retoum6 à Saint Sébastien où 
Je Aénéralissime offre un banquet en son 
honneur. 

Le généralissùne e visité le port de St.­
Sébastien qui fut, durant la guerre, le 
principal pOint d'arrivée, avec Cadix et Sé­
ville, du n1atériel de guerre destiné au 
nationaux. 

allé en EspaAne comme anJba..,,deur du A d • conversa- d "li . • . • 1 1 
Duce et de 11 taJ1e et non pour demanae1 1 u cours es recentes accor s mi taues precitea, esque s, 
une alliance diplomatique ou reruorcer urw tions tripartites de Moscou, le re · de l'avis général, sont inéalisables. 
amitié qui ne pourrrut pas ecre plus mti- présentant soviétique a fait de nou- . * 
me que ce quelle est, mrus pour • wnt1-

1 
velles propositions. Pans, 13. - On apprend que M. Mo-

nuer une coJJaborarion lustorrque •. • <..: esr 1 Aux termes de celles-ci !'U.R.S.S. lotov devra prendre prochainement 
la rescous.se du XXe .srecle .sur Jes deux• . . . • , 1 
&ecles precédencs qui par 1 heB<>rnonw. interviendrait dans le cas ou, a la que ques semaines de congé au Cauca-
des pJoucocrattes tranC:,·an&1a1se virent 1ejsuite d'une pression extérieure, un se. Dans ces conditions, on attache le 
triomphe aerrwcrat1que contre la vraie c1- changement radical ou un change- plus vif intérêt à ce que les pourpar-
viJisation européenne •· ment important serait occasionné à !ers en cours à Moscou puissent être a-

LES COMMKNTAlRES 1·· t' · d E · l cheves' au plUs tôt 
DE LA PRESSE ESPAGNOLE ·~ eneu~ es ~ats garantis par es . 

democrat1es occidentales. LA GARANTIE AUX ETATS BALTES 
L'Angleterre a repoussé cette de - Londres, 13. - Le journaux infor-

San-Sebastian, 13 - ~a presse puP/Ie 
des pages entières sur la visite du cornce 
Ciano au Caudillo. Elle souli~nd la joie 

Le Aénérnlissime a convié, pour ce soir, de /a population pour Je choix de San­
à a:i h., tous ses ministres au banquet de Sebastian comme théàtre des çcn"·e1 s.;;;­
Aala qui se déroulera au palais de Sttn- tians entre le généralissime et 1 3mbassa­
Remo à Saint-Sébastien. 

mande et a présenté une formule de .ment que les négociations avec les 
compromis comportant le maximum Soviets vont entrer dans une phase 
de concessions que cette puissance décisive. Le Times prétend que les 
pouvait. faire. Etats baltes pourront être garantis, 

deur extraordinaire de f Italie fas.;i:ste en 
UN SECOND ENTRETIEN ? Espagne phalanJliste. 

Saint-S6bastien, 13 A.A. - On croit sa- Les 1ournaux parlent de la llratiruc!r du 
'·oir que le comte Ciano aurait demain un peuple espagnol à l'égard de l'lcalie qui, 
nouvel entretien avec le ~énéral Franco· parmi l'incompréhension ou J'host1iité Aé­
L'entrevue aurait lieu dans le oourant de nérales, ~e porta au secours de l'E1.>paAnd 

Par ailleurs l'U.R.S.S. désirerait malgré-eux et pour justifier les con­
signer des accords militaires avec cessions faites aux exigences russes 
la Turquie, la Pologne, la Roumaniej ajoute que les négociations concer­
et '.a .Grèce, si la Grande-Bretagne! nent seulement l'Angletene, la 
mamltent sa garantie à la Hollande France et !'U.R.S.S. 

Ankara. 13 A.A. _ Les télégrammes sui- mes suivants ont été échangés entre le la matinée au palais Ayete. collaborant ainsi à la victoire fina<e. 
vant. • ont cté. échangés entre le Présidend Président de la République Ismet Ini:i- Un communiqué officiel serait publié à La presse publie également de lonjJs tu- 1 , g • t ' l 1 • 
de la Répubhque, M· Jsmet lf\i:inU, et sal nü et le président Franklin D. Roose - l'issue de cette dernière conversation. tjcJes pour illustrer les réalisations italien- ... ~ 1ga1) es<111 e ren rme Ul e Il a ug ais 
MaJ..:sté le ro1 Boris, à la suite du sinistrt , . ,. nes dans tous les domaines de la vie na-
de Sevlievo en Bulgarie , velt à l occasion de l mdépendance Day: LE GENERAL FRANCO IRA EN tiona!e qui serviront d'exemples à la notJ-

7 
Ü 

s. M. le roi Bons 111_s 01 i a Son Excellence Monsieur Franklin D. ITAUE EN SEPTEMBRE velle Espagne. 3 nlillio.,s de livres sterling pour les forces armées 
C'eot avec une vive affliction qu• j'ai Roœevelt, président des Etats-Unis Rome, 14 (A.A.) - On annonce L'ECHO EN AMERIQUE 

:.'.':" la .nouvelle de /'jnondation qui a d'Amérique Washington que Franco a accepté l'invitation de New-York, 13 - La presse publie de 
ionrie tant de pertes humaines 1~ . longues dépêches sur les manifestations en- Londres, 14 - La loi des Finances a éte 

prie Votre Maiei.té de recevoir à cett~ oc- < En ce JOUr de fête nationale de la M. Ciano de se rendre à Rome. thousiastes qui marquent le séiour du voté.e par 2o6 voix contre 141. hier après-
qu'une cinquantaine de navires eeule -
ment de la flotte de réserve participe­
ront aux manoeuvres d'été. Il apparait 
donc que les 130 navires dont parla M. 
Chamberlain ne participeront qu'à la 
revue de la baie de Weymouth. 

caswn, l'expres.,ion de mon a:..UcaJe sym- noble nation américaine, je suis parti . On apprend que cet!e visite m- comte Ciano en Espagne. Certains organes m1d1. 
pathie et de mes plus vives condo/Mnces. culière•t heureux de présenter à terviendra en septembre. publient des cartes illustrant la grande Le total du budget britannique attein 

!omet lni:inü Votre "'-·ceJlence l ha portée de la co/laborat1·on c"ta!o-espa•noie i.400.000.000 de livres sterling, dont QO 
S.Et. 1 rnet lnOnü, . Cl.A. avec mes Pus C • LE BUT ET LA PORTEE 5 

leureUses féli •tat• en Méditerranée occidentale. millions sont couverts par l'impôt sur It 
prél.ident de /a R.1.pub/,·que. Cl ions, les voeux sincè-

o • I DU VOY AGE LE SENTIMENTAL SM COM revenu et .;oo 1nîllions par des emprun 
A n k a r a res que Je orme pour son bonheur per- 1 E • et des bons de trésorerie. 

Je romercie cordialement Votre Excel- sonne! et la prospérité des Etats-Unis>. CE QU'ECRIVENT LES JOURNAUX MER CIAL DES DEMOCRATIES Sir John Simon a annone~ qu'un nouvd 
len<-'e de famicale ~ympathie qu'elle veu ITALIENS --o-- emprunt strait én1i~ en teJnps opportun. * La flotte de réserve, dont le com -
bien nie téznoigner à l'occa~ion du -'iinistr So ll Is.met InOnü Rome, 14 - L,es conversations Ciano- MJlan, 14 - Dans un article intitulé : Le total des crédits pour la défense na-
c/e la ré•ion de Sevlievo et doiit Je '. ui·s n Exce ence lsmet Ini:inU, F è "o al att'". t ·11· & .... ranco soul vent un énorme intérêt dans « Tusqu'au fond >, le Popalo d'ltalis re- LI n c ..:10 730 m1 lOns. 

mandant, le vice-amiral Horton a son 
pavillon à bord du croi90UT Effin"ham, 
à Portsmouth, groupe toutes les unitèe 
se trouvant dans les eaux métropoli . 
ta.inee et n'appartellSllt pas à la Home 
Fleet. Elle est répartie dans les porta 
de Nore, Devonport, Portsmouth, Ro­
syth et comprend notamment un cui­
rassé, le Queen Elisabeth, un porte-a­
vions, 4 escadres de ~roifll'urs. 

profondément touché. président de la République turque la presse italienne qui wuligne que les lève les efforts de la presse démocratique Sir John Simon • fait la déclaration 
Ankara deux interlocuteurs sont tous deux fils d pour faire voir l'Espagne dans de doulou- suivante. Boris ----··-----

LA F-RANCE PREPARE UN 
COUP DE MAIN CONTRE 

TANGER 
-0-­

L'Al,ARME DANS LA VILLE 

INTERNATIONALE 

m..1tins et de soldat:;, issus de famifles reuses conditions financittes et b:rit: .:Les « Notre peuple tout entier -est d~termi­
c Je suis particulièrement heureux de pour qui Je oouraae sur n1er, dans le cie dbnocraties ne doivent pas s'illusionner né, quoi qu'il arrive, à trouver ce qui sera 

répondre aux sentiments si chaleureux ou !'iur terre est une hab;tude, pour qui la d'acheter la nouvelle Espagnl? en offrant nécessaire pour assurer la li~rté, la s~u­
exprimés dans le télégramme de Votre patrit:: esr une reJJgion et la politique une leur argent infame avec les mêmes infamc.:s rité et la force du pays. > 

à l• . d 1,. d' façon de la servir. mains avec lesquelles dles armèrent et LA • FLOTTE COMMERCIALE Excellence occas10n e m ependan-
LA PROPHETIE DU COMTE CIANO subventionnèrent pendant trois ans les AUXILIAIRE > 

ce Day fêté dans mon pays. Tout en ex- o JI 1 · ·1 t Londres A A o d é h" n rappe e que orsqu 1 y a rois nns bourreaux du peuple espagnol.L'autre jour • 14 · · - n a onn ier, aur 
primant, au nom du peuple des Etats- parvinrent à Rome les premières nouvelle. Le TemP6 reconnaissait, dans un article Commun·es, la première lecture du projtt 
Unis les voeux pour le progrès continu de l'insurrection espagnole, le oomre Cian inspiré répugnant d·~ cynisme, que l'Espa prévoyant une aide fnanci~re pour les ar­
et la prospérité de la Turquie, je vou- qui ~ trouvait à dîner avec des 1ournalis- gne franquiste doit beaucoup à l'Italie et moteurs britanniques et prévoyant égale-

LE PROBLEME DE LA MAITRISE 
DE L'AIR r drais transmettre à Votre Excell tes s exclama c Franco doit gagner et ga- à l'Allemagne mais concluait ainsi : c La ment la création d'une ;; flotte i:.ommer-

anger, r 4 • W. presse locale espaJlno· ence gnera ! > · ci ale auxiliaire • en cas d'urgence. LA PRESSE ALLEMANDE REPOND ... 
le ainsi que la population indiA'ène com- mes plus sincères hommages person LES DEUX EUROPE r~onnaissance hutnaine est cependant li- A Q Ber11·n, r3 - • -- commenta1·reo d• la 

5 - • S mitée par les possibilités du moment •· UAND LES ELECTIONS '-""" " 
mentent sévèrement un r.c-·nr article de nels •· L t C ,_. t t f · ' / · 
L'A ev: e corn e zano, Ol.TJt la Tribuns, est La France en a donné la preuve lors- GENERALES ? presse an rança1se qu ana &se au :ru1et 
. ction Française à propos des aspira- Jlé E A' r ~ des vols d'essais des o~•drc'lles de bom-t f - Franklin D. Roosevelt ~ en spa.ne comme ambassadeur d que, sauvée sur la Marne, elle fut ingrate Londres, 14 A.A. - Les cercles politi- ~ 
~on.ci rançarses sur Tanger,. Le susdit ar- W I E.urope nouveJJe. Le journal retrace l'his- envers l'Ital1"e v1·ctor1"euse. Ma1·s l'Ital1··. •· ques d'-larent qu·1·1 est un· probable que bardement anglaises au-c.J~ssus de la Fran-

t1de reproduit par fEspana provoqua un eymouth le 9 a.oftt. t d I'E ' "" ce o t · é · ·nd· t" Al . o1re e urope après la Révolution Iran j i·oute le ·oumal • églé . 1 des 'lec"ons g'-érales se d'roulent l'au- n suSCJt une vive ' igna ion en .. 1u~t,. inditnation parmi la population e . . . . • J ' n a encore r n1 es c u eu c 1 
1 ------------- çarse qui établrt fhéAémonre franco-an- comptes de la Marne ni reux des sanc· tomne prochain,- à moins toutefois qu'un emagne. En effet, les journaux avaient 

'1
1 

tte que préoccupations. Il e>t .. rai qu L'ENQUETE SUR LA •I · M · t 1 t souli•né q ' 1 ' f "l"t' / •• ·t· e arse.. atn enant es e.mps sont chanAés. tians. Quant à la reconnaissance du peu- détente complète ne survienne dans la si- 8 u avec a me.me acr 1 0 avec a-
<:onvor 1ses françaises sur TnnAAr ne r - d 1 dé quel/ d ·11 · t olé t 

"f)nt d' &"- CATASTROPHE fJO crise e a mocratre et œlle de rem- ple espagnol celle-ci n'est pas en di~cu~.._ tuation internationale. e ces &SCB r1 es ava1en sun· out 
prop:d':nd aud1é-ourcfhui seulement. Mai."' la prise ft\BnCO.anaJaise est en plei11 dévelop- sion. Les cercles conservateurs déclarent QU f le territoire français 6/les auraJ·ent pu nt-

• . .° v~loppée ce> temps dernier O u T D e te"nd · t 1 d t ·1 · P'":1r JUt1f1er le& inju tiliables droits Iran- c H E T 1 S » ~~ent. evnnt les d~ux. puissance~ impé- Les paroles du comte Ciano à Tarrago· ces prochaines semaines permettront pro- I re un po~n .que conqi•e u err1 orre 
ç~t~ sur la Ville Internationale et la défi- ~ r1alust:s attac_h~ aux v~eux syst~mes et ne sont. au contraire, Wle dure leçon pour bablement de savoir à quoi s'en tenir à allemand ou ital!e": 
n1t1on. de « trm:ça_ise > pour Tan.cer com- Londres, 13. - Les travaux de ren- aux vieux pr1nc1pes surgit le lasc1sme au- Le Tentps et pour tous les Franoais ce propos· Lesdits cercles ajoutent qu La p:es.sd ~r!11101se con~tate que 1~ d~­
me faisant .partie de fempire chériiien sous :f!louement du « Thetia > ont subi une ~our duqEuel se forma le groupe de nations « L'Italie, a dit l'envoyé du Duce, vous tous les partis se pr~pareot en vue d'é- mocr~t1es be.tlrc1s!e.s exploitent œtte maru­
/ té d S Jeunes. ntm les deux blocs veut se glisser accompagnera avec une âme fraternelle ventuelles élections générales ma·s festat1on pour alimenter leurs campaAntM 
a souveraJ.f!e . ~ ulta:n r'sidant i Ra- nouvel ajournement. La raison officiel- le communis~e pour empêcher la vieiile tout le long du cours de votre histoire. , celles-ci ne pourront avoir li~u en 

1autoqmu~ p
1 

rovoc.a
1 

trices. Au ~1emeurant t~ ajoute-t-on 
bat en terr1to1re e protectorat français 1 . • à E d t 1 ·'l d 'é C h f d I -· t 1 font craindre à le population qu p . ' e lnvoquee ce propos est la violence ur~pe .e v:~re e a nouvcu e .e s f'B· e qui signüie que l'Italie ne veut pas êtr~ ne dans les présentes circonstanC\.::s diffici- e.~c '. res ~ a?; es.se a ~,n e ~ 68 

veuille brouiller les cartes et fair: d:r~,.~~ des vents qui soufflent dans la baie de nowr pwsqu ri tend à tout détruite. remboursée mais offre à l'Espagne son a- les car cela pourrait fournir une occasion « elltngtiodn. ~m rs •, tquett ?n .... crtedcom-
ger ce que DantziA est pour le Reich· Liverpool. L'AMBASSADEUR DU DUCE mitié. Ainsi, va-t-on avec les amis jus aux puissances totalitaires de tenter d'at- me extraor rna1lres, ~n a. ':11 ni'7 epurs 

. Le comte Ciano, conclut cet orAane, est qu'au fond. ' teindre leurs diverses visées. longtemps P!'r .es av10~.s .crv1 s alJemandtJ 
Le JOurnaJ Espana souliAne comme ridi- Les séances de la commission d'en ~ On estime génêralement q r 1 él . dans fe ...... plo1tat1on quot1d1enne des Ji'n&S 

cule cette comparaiso.n car la population que•te sur les causes de la ca;'--tro h • u. es ections erciale. 
de TanAer n'est pas disposée à se faire ad- . . ·~ P e L 1 ) se dcrouleront le printerr.ps prochain s.i comm ~. . 
ministrer par la France et attire l'atten- continuent devant le tribunal de Lon • a guerre 1 e a prOpJ.gande la situation internationale est favor~ble, d 11:t::rces ~ér;~7nes de I'AflemaJlne et 
tion . ur le fait que Tan.,"'er ei-,t protégée par dres. Le président a été obligé de cons- --. ... ~ ou même en automne de l'an prochain e h .b'~ :0n 1 ~ emenlt puissant~ que 

ta u f 1 demitte limit!. du mandat des d&...utés él~ ces BK r 1t1ons. a1ssent es d~x puiSBBnc68 
des protocoles diplomatiques qui font allu- ter une lacune dans les dépositions. ( . s 0 lf' .1 e 1 el t1·t· .s )) a,. V •. H J) [• '°'Il t en 1935. ,,, d• r Axe parfaitement tranqucllos. 
sion à /a souveraineté nominale du Sultan Il s'agit d'établir comment il se fait que ,, U ' ' J C 
du Maroc. W. politique tend à translo:mer. la non-réapparition du submersible ait A 11 LES MANOEUVRES COMBINEES DE 
en effective cette souveraineté nomrnaie1 été . . ('fi e 1 l) a (.1 1) (' LA FLO'ITE ET DE L'AVIATION Le " Ga uleiter ,. Forster 
dam. le but de 1u tifier un coup de main di commuruque avec un tel retard aux A l d • 

verses bases ppe e réservistes dans la marine a Berchtesgaden 
éventuel contre la ville Internationale. · - -................. ..-. -

J 0 G bb 1 anglaise LES CORDIAUX SALUTS DU FUEH-
LE PRINCE RECENT PAUL ET LA 

PRINCESSE OLGA IRONT 

A LONDRES 
--<>-

Londres, 13 (A.A.) - On apprend 
que le prince-régent et la Prinéesse Ol­
ga de Yougoslavie arriveront la semai­
ne prochaine à Londres où ils seront 
les hôtes du Roi et de la Reine pendant 
quelque. jours. 

Leur visite a un caractère privé et 
elle a pour objet principal de faire leurs 
adieux au duc et à la duchesse de Kent 
avant le départ de cem.:-ci pour l'Aus­
tralie. On sait que la duchesse Olga est 
~ur de la duchease de Kent. 

LE RENFLOU EM ENT .e r·. te oes répond ü M. Kin~hall, Londres,13.-Dou.zemilleoffici RERA LAPOPULATION DE 

ou • SQUALUS • auteur <le ces n1issives de réserve de la marine seront appelés D AN T Z 1 G 
-<>- le 31 juillet. C'est M. Chamberlain lui- --<>-

Portsmouh (New-Hamshire), 13. - Ber/"n C d . même qui a annoncé cette nouvelle aux Berlin, 13 (A.A.) _ Le • Gauleiter • 
Les travaux de renflouement de l'épa-: flots d~ '1e~ire~. d-::ppt:;:;:e P;::':~.rspa, rdvee~ section de propall"'.'de du Foreign Office, Communes. Ce rappel a été décidé afin Forster s'entretient aujourd'hui assez 

1 oe que lor<J Halifax n ignore pas 1;0n activité ~. ti l 1 d .~: "bl d 
ve du sous-marin « Squalus • ont com- naient à des milliers d' adressas en Allema- t •., • · ...., rer e P us gran P"-'''"' posSl e es longuement avec M. Hitler à Berchteo-. e qu 1 y a meme pratiquement participé 1 .:r 
mencé aujourd'hui, 59 jours après sa g;ie. Elles contenaiènt une série d'accusa- A ce propos, le Dr Goebbels publie dan~ 1 exercices combinés ae la flotte et de gaden. 
submersion. , tians c~ntr~.le gouvernement ~llemand et le Vodkischer Beobachter une vigoureuse' l'aviation, qui auront lieu en août et La c Dantziger Vorposten • publie à 

LA QUESTION PALESTINIENNE 
~ 

New-York, 13. - L'annonce que 
l'Angletene suspend pour six mois 
l'immigration juive en Palestine pro 
voqua les protestations des leaders 
juifs qui jugent illégale catie déci­
sion. 

contre es mg<>ants du parti national-. réponse à M. Stephen Kingha!l [ semntembre, et d'accroitre le degré · t 1 · é 
socialiste. Ces lettres portent /'en-tête 'I 1 , '""'. • • • ce ilUJe e commuruqu suivant : 
c Chers lecteurs allemands > et sont si- • 1'.'0~s adressez vos exercices de stvle, de.fficactté de la flotte. Les n&Vll'es de « Le « Gauleiter > Forster acoomna-
gnées Stephen Kinghall. L'alflux de ces lw dit·1!• au • peuple allemand •· N'allez réserves participeront à des exercices· gné des chefs c gauarot • Zarake et 
lettres s'étant intensifié ces temps derniersl pas croire que si l'on prend la peine de groupant déjà tous les navires de la Hesse, sé}O. urna 3°eudi à Berchtesgad•n 

'! vous répondre c'est q • t h à -
rapporte le Voelkischer Beobachter on al u on at ac e voire flotte métropolitaine. comme l'hôte du Fuehrer. Il eut avec 
entrepris des recherches sommaires en. per~nne ~us d'importance qu'elle n'en 

mérite S1 réellement ét· Le Roi passera en revue les na.vires celui-ci un assez long entretien. M. Hit-AnAleterre mEme en vue d'identifier leur · vous 1ez, comme 
origine. Le résultat en a été sf..;péfiant. 1À vous le P_rét"':'1ez, une personne privée, de la flotte de réserve dans la baie d 1er chargea le c Gauleiter • de trans • 

8 été étl!bli, en effet, que ce Stephen Kin'.! cela ne tirerait pas à conséquence. Mni•, Weymouth le 9 aoüt. mettre à la population de Dantzig 1168 

ahall .. 1 un lonctionnairt do 111 nouv-11• (1..8 auite en 4..,. pape) Les milieux bi\)n informés précisent •aluts cordiaux •· 
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LA PRES E TURUUE DE CE MATIN' A~BAS<=~ ~A~<O:ET L-~~~~L~ 1 
Presse étrangère 

U 0(-' iu lervie\\r ... postl1ume 
de Sir 1\usli11 Cl1amberlaiu 

·--CONSULATS 1 La raison ? C'est que l'on n'a pas fi. 
LA VIE CHERE 1 renforcé énormément leur position xé dans chaque dQIIlaine détenminé u-

Pourswvant la publication de l'é - dans cette mer. Le fait que Corfou puis- L'arrivée de M. Massigli ne marge de bénéfice légal. 
tude qu'il a entreprise sous ce titre, se se trouver aux mains des Anglais Si l'on fait cela et si, surtout, dans 

1 

Monsieur Massigli:, Ambassadeur de .. .. 
dans l'«lkdam>, M. A. li Naci. Kar.acari menace la maîtrise de l'Adriatique par les premiers temps on procède a de f France en Turquie, qui est parti avant 
rappelle que ce suiet a ait 1 obiet l'Italie Des bases puissantes ont été as dix i·our• en avion pour Paris, est rentré fréquentes contrôles des factures et du 

1.~1 Corst>, telle que la voyait et la concc,·ait 
Je grand hon11ne d'Etat anglais d'une deman. de d'explication très jus- . . · • , , . .-

tifiée du vice-président du ~roupe m· ~'1rees a J Angleterre dans l .Elgee, a hier en notre, ville venant de Bucarest prix de revient dans tous les ma.ga -
dépendant, M. Ali Rana Tarhan. Salonique et à Salamine. Et l'accord a- par l'avion de la Compagnie L. A. R. E. S. sins, l'interdiction du marchandage re- • .-. -

La · · 1 't' <l • lign ... aérienne de l'Etat Roumain. '"'tir f rmal t nf Le T l f d L' bl" Ah · 1 c t é • I · t reponse qm ui a e e onnec par vec ]a Turquie compromet la situation ve a une orme no e e co orme « e egra O» e 1vourne a pu ie - , s1 a orse ·eu te po 1t1quernec1 

l'honorable ministre du commerce ne des Italiens dans !'Egée. Consulat général d'Allemagne aux usages européens. Sinon la fixa _ ces jour-ci, une interview obtenue en sep- italienne ... 
1 t · d tion des prix dépendra du bon plaisir tembre 1929 de Sir Austin Chamberlain Et alors i'entend1s, de la bouche de Sir 

nous a pas seu emen pertrus e con - La force d'une flotte ne dépend pas Le consul général d'Allemagne le Ur. que des raisons d'opportunité politique ne Austin Chamberlain, cts paroles préc:s<> 
naitre le point de vue du gouvernement seulement du calibre de ses canons, du Toepke a quitté mercredi soir notre des seuls vandeurs et le public conti- lui avaient pas perm'is d'imprimer, à l'é- et très importantes . 
à ce propos ; elle not1s donne une liste nombre de ses unités et de la valeur de ville, par !'Express, pour se rendre en nuera à subir des dommages. poque. - Que la Corse est itali,nne, geogra 
soigneusement mise en ordre des eau- se< équipages ; elle dépend aussi de la congé en Allemagne. Durant son ab- La vente de la viande devient libre L'interviewer, M. Luigi Olivieri, avait phiquement, ethniquement et du point d< 

d tt h ~~ Il · t d • été reçu à bord du yacht Doïphin ancré vue linguistique. tous k savent et le di -ses e ce e c e. "-'· conv1en e s ar- facilité avec laquelle elle pourrait as- sence, la gestion du Consulat général La Municipali.té a aboli le prix-limite 
dans le golfe de San Fiorenzo. Après a - sent ... n Angleterre. Depuis James Bos · 

rêter sur cette déclaration qui offre, à surer ses relations avec la terre. C'est- sera assumée par le consul baron von sur la viande ; on sait que la vente du voir exprimé son admiration pour les :n- well et miss Campbell, h:stoire, romans. 
certains égards, une explication de no- là, pour une flotte, une des plus gran- .Mentzingen. , mouton et de ·l'agneau était déjà libre, comparables paysages de l'île - Je ble:.i relations de voyage, études de climato· 
tre politique commerciale. des sources de force qui soient. L..A MUNICIPAL• 1 t:. ' depuis quelque temps. de la mer, le vert des montagnes et ks on- logie, articles de journaux sont unanimes 

- Quand on parle de vie chère, dit Par l'alliance avec la Turquie et la / En cette saison, les arrivages de hé- des argentées qui se brisent sur les ro - sur ce point. C'est précisément avec Pa» 
L'ah l'i' d h d chers - Sir Austin Chamberlain conti - quale Paoli que la Corse a commencé J le ministre nous ne devons pas J'cntcn- Grèce, le front tle paix s'est assuré u- o 1 ion u marc an age ta.1·1 sont tre· s •bondants et l'e'tabl.isse- ' h 1 oi nue : 1 ... être popuia1re c <:z nous. Et nous avons 

dre dans le sens de la néces.oité d'une ne situation dominante en Méditerra- · M. Dalg1ç écrit dans le • Haber • ment d'un prix-maximum crée plus de - j'ai été réellement frappé par le nom- des souvenirs très glorieux au sujet de lu 
réduction générale des prix. A côté des née. Mais cette situation ne peut être Les lois font la vie des nations. Mais diffieultés qu'il n'as.sure d'avantages. bre des tours que les Génois ont édifiées Corse : Nelson. lord Minto, l'occupation 
articles dont les prix doivent être ré- maintenue qu'à la condition que les la vie des nations également fait les Aussi n'a-t-on vu aucun inconvénient sur le littoral de l'ile. Et je comprends ! anglaise de 1793 à 1796, la révolte de 
d •t ·1 d' t d t J · C' · • · les Génois ont été, avec les Véniti<ns. les Bastia, le général Montresor, lord Ben· m s, 1 Y en a au res ans no re flottes franco-anglaises puis:.ent se rcn- ois. est-a-dire que les societés hu - a· abolir celu· qUI· 'tait li · · 1 1 e app que a que - premiers marins du monde ... La Corse é- tick, Napoléon. 
pays dont les prix doivent être main- dre fadlement en Méditerranée orien- maines et les lois exercent réciproque- ques catégories de viande : boeuf et tait pour Gênes son poumon en Méditer- - Mais croyez-vous. Excellence, que 
tenus et même majorés. D'autre part, tale. Du fait de sa position en Médi - ment une action les unes sur les autres. mouton • karaman > et • dagliç >. La ranée, un boulevard, un bouclier, un avant la Corse puisse redevenir un iour c< 
les mesures tendant à la réduction du terranée centrale. l'Italie peut limiter C'est dire aussi que tout n'est pas ' commission permanente de la ville a é- poste. En perdant l'île oo 1769. il était na- qu'elle était, c'est à dire italienne ? 
prix de 1 vie sont étroitement conne- cette liberté de mouvement. Il fini quand on a simplement rédigé une gaiement approuvé cette décision. turel qu'elle perdît toute influence sur l'I- Sir Austin Chamberlain ajuste son mo· 
xes avec celles ayant trait à l'augmen-1 loi La charge de l'Etat est de contrô LES TOUR talie. nocle et lève les bras en l'air. 

L'IMPASSE · -,. ISTES - Vous avez sans doute vu, Excellen- - Vous me demandez une chose irn· 
::ation des bénéfices. Nous avons beau ler constamment la façon dont elle ce, cette tour de Nonza immortal'sée par possible. Et veuilkz m'excuser si je n< 
réduire les prix, tant que nous n'au -1 Ce« amM qu,. M. Hüseyin Cnhid' fonctionne, de velller à son applica - Les 250 passagers du " Tsar Œacomo Casella qui y résista tout s:eul à vous réponds pas. . Je suis un homme 
rons pas augmenté les possibilités rlc, <'1rQ~térise la <ituation actuelle, d'1"'/ tion par la nation et aussi à ce qu'elle Ferdinand » 1 un régiment franrais tout entier, la tour d'Etat quoique .. . en congé· 
gagner du public, beaucoup d'objets et 1 le • 7 em Sab;;,h> : • ,. s'applique à la nation. Di>Fhuit croisières touristiques dans célébrée par Guerrazzi ? - Mais résulte-t-il de vos impressions 
d'articles demeureront inaccessibles à 1 Le F'uehrer a assure qu Il annexera 1 . les Balkans ont été or anisées cette - Oui, je. l'ai visitée et j'~i voulu en que la Corse est italienne ? 

D t · ' !'Alle agn C t Prenons la 101 pour l'interdiction du . , g toucher les pierres de mes mams; les Cor- - Je l'admets sans aucune difficulté. 
la masse des citoyens. Bref, cette ques- an zig a m e. ommen pour- ha d C' st 1 · · • 1 annee par 1 Allemagne. S:<S devraient conserver éternellement ces Mais maintenant, elle est française, au 
t . · · t' 1 d·t· d 1 ra-t-il tenir cette promesse ? Les jour- marc n age. e une 01 qui reg e 
ion qui m eresse es con 1 ions e a 1 d bl. Le 5 e de ces 1grou.pes, comprenant saintes reliques. Je ne connaissais pas le moins pratiquement. 

· ti' t d f t• t d t naux d;sent qu'il attend le mome:it es rap!JOrts u pu 1c avec le monde crea on e e one 1onnemen e outes d . . 250 excursionnistes est arrivé hier ma- nom de Casella et j'ai lu récemment dans - Mais la carte d'Europe est suscep-
nos inst:tutions économiques doit être propice. Mais combien' de temps cett<! u commerce ; une !01 qui redresse no- tin en notre port par le vapeur Tzar un livre, imprimé en Angleterre'. d~s dé. - tible de remaniements. Et, comme l'a dit 

attente pourra-t-elle durer ? Et d la tre éducation en matière de civilisa · F d. d .ll ta1ls d< cette prouesse extraordinaire, di- Mussolini, les traités de paix ne sont pas examinée dans son ensemble, clans le er man sous paVl on bulgare Ces 
patience de la nation allemande s'épui- tion et fixe les buts de notre dévelop- . · 1 gne des anciens Romains. Si Casella avoi éternels ! 

cadre d'un plan général et défini et fa1- se ? pement dans ce domaine. tounstes ont redescendu le Danube et été Anglais nous lui aurions élevé une sta- - Mussolini, int<rrompt sir Austin 
re l'objet d'une activité tenace et ré- ont fait ensuite un bref séjour à Var-1 tue à Trafalgar Square. Chamberlain. est peut-êt"' Io plus gra,..J 
gulière. li est Impossible que la détente se Or, quel en a été le résultat ? L'ap- na. Ils comptent passer trois jours dans/ .Après un silence, Sir Austin Chamber- homme que j'ai vu au cours de ma vi<· 

Que ces paroles sont justes et sincè- produise du jour au lendemain. Le plication d'u prix-limite établi suivant nos murs, visiter les curiosités d'Istan- Jam reprend : . C'est un condottiero, mais un condottiero 

res ! 
Mais continuons à écouter le minis­

tre du commerce : 
- Lorsque le gouvernement a 

commencé à s'occuper de cette ques -
tion, il a entendu les explications de 
quelques spécialfrtes étrangers. Leur 
première recommandation a été de 
dresser des statistiques et des index qui 
puissent permettre de suivre les véri­
tables fluctuations du prix de la vie. 
On s'est mis à !'oeuvre pour réaliser 
ces recommandations. 
Tandis que ces études sont poursui vies 
tous les départements intéressé<; à l'é­
conomie nationale sont en train de 
prendre des mesures concrètes et effi­
caces appelées à avoir une influence 
directe sur la réduction du prix de la 
vie dans tous les domaines intére.'®lnt 
la production, les communications, lea 
constructions, le travail. 

Voie[ qu'après avoir denoncé les cau­
ses de la cherté de la vie le ntin:stre in-
dique, avec la même sincérité et le mê­
me bonheur les remèdes à adopter pour 
la combattre. 

LE SENS DES PREPARATIFS 
DE L'ITALIE 

bruit, les cris, les défL•. continueront leur seul bon 1 · · t J f t · · . . -Nonza, vue de la mer, av.:c ses mai- génial comme l'a été Napoléon. C'est l< 
, P a.J.Slr e eur an atste bul et repartir pour leur pays, tOUJOurs sons noires à pic sur le rebord des roches Dux et il conduira certaine1nt."nt l'Italie 

pendant un certain temps encore. Mais par des gens qui n'ont aucune conscien- par la voie de Varna. sa vieille tour auguste ,et ses environs est aux plus glorieuses destinées .. 
les Chec .• de l'axe doivent se rendre ce de leurs res•""nsab1·11·te's et q · e 

"" ,,_ Ul n De nombreu,x professeurs, médecins toute une magie de couleurs. - Alors, vivent le Duce .. et !'Angle· 
compte que ce jeu pourrait un jour de­
venir réellement dajlgereux. Et c'est 
pourquoi, à titre de remède ils prépa -
rent une phase provisoire de calme. 
Les directives de la presse allemande et 
italienne tendent lentement vers le re­
tour du calme. 

UN ANNIVERSAIRE 
C'est celui du 14 ;uillet, qut; M. Na­

dir Nadi évoque dans le «Cumhü -
ri.vet, et la « République~ dt- ce n1a· 
tin : 

Il est une chose - écrit-il - que les 
extrémistes ne Î>ourraient faire en ar­
rivant au pouvoir : c'est de répartir 
parmi les citoyens suivant les princi­
pes de la Justice et de !'Egalité la liber-

sont animés que par le goût du lucre. et quelques diplomates figurent parmi - Votre Excellence a-t-elle été bit:n terre ! 
A · rd'h · rt d 1 · . accueillie partout ? Sir Austin Chamberlain sourit. 

. UJOU . m, su out ans les do - . e groupe qui se trouve presentement ~ Oui. l'hospitalité corse n'est pas une - Nous autres Anglais. avons touiours 
mames ou la concurrence n'est pas en notre ville. légende mais une réalité· A Nonza, oil été amis de l'Italie et nous le s.rons tou· 
très vive, les commerçants fixent les! Un sixième groupe est attendu di _ nous avons déj<uné au grand air, à l'om- jours. Nous avons facilité votre merve,I· 
prix avec modération ou avec excès, manche. bre de .t'antiq':1e couvent des .franciscains- leux Risorgimento qu! ~st . peut-êt.Te- 10 
suivant leur propre sentiment MARINE MARCHANDE un vrai campmg - nous avions pour con plus belle page de 1 histoire ·,uropéenn< 

· vives trois vieux Corses et le curé du vil- au XIXe siècle. Nous avons toujours été 
Mai, dira-t-on, un commerçant con- Le S • 1 · !age. Et nous avons été accueilli fraternel- avec vous aux heures du malheur. Et au « avarona • a sl1nye » 

trôle lui-même ses prix de revient et lement. Extraordinaires, C\:S Corses ! Et· XVIIIe siècle, quand nous étions au• 
il évite d'exiger un prix supérieur à ce- Le Savarona a subi une révision géné- quelle désinvolture ! Ils parlent aux! côtés de Pasquale Paoli. nous combnt-
lui que réclame son concurrent. raie de la coque aux chantiers d'Istin- grands de la terre comme à des égaux.Ils bons déjà pour l'unité de l'Italie ! 

ye. Le vapeur a été introduit dans le sont respectueux , nIBis sans humilité . - J-e vous remercie de vos parole~ 
Mais si tOUli se livrent aux mêmes ex- <l k fl tta t d h t' t l . Ils appartiennent, il e9t vrai, à le race qui courtoises qui m'ont f.mu. 

oc 
0 

n u c an ier e a possi- fut, en d'autres temps, maître~ du mon- - 11 n'y a pas en moi de courtoisie 
cès ? De même qu'il est possible que le bilité a e'té offerte a1·ns1· a 

ux prome - de mais seulement de la sincérité. 
pri~ d 'un article donné soit majoré à neurs d'admirer la pureté et l'élégan- _::.: à la race italienne ! - Mais la Corse. Excellence ? 
la fa.veur d'une sorte de.trust, il se peut j ce de l'ensemble de ses lignes. Quand _ Et ils ont donné, ajoute Sir Austin - J'ai dit ce que je devais dire. Pas· 
aus.s1 que la hause se repa~de par .c~n- 1 il est à flot, ses oeuvres mortes don _ en souriant, deux EmpCrèurs à la Fr,.,1cd qual"e Paoli 
tag1on un peu à la façon dune épide _ nent une vague impression de lour _ et divers souverains à l'Europe. Qe nel - ... le plus grand Italien du XVI lit 

té qu'ils détiennent entre Jeurs propres · A t · ard 1 1 · 'est pourrais jamais oublier ce vieux paysan siècle .. . 
mie. ce eg ' a oi n pas con- deur. Elle disparait quand on peut voir qui. dans une fraction de la commune de' _ ... est un des hommes qui ont hono· 

mains. 
C'est parce que cette vérité est par­

faitement bien assimilée en France, 
c'est à dire que la démocratie y est ar­
rivée à sa pleine maturité que, sans 
crsindre les courants e;rtrémistes qui 
troublent l'Europe, le pays traverse 
toutes les crises politiques sans en ê­
tre secoué. 

tre le commerçant mais en sa faveur. la coque tout entière et admirer la ma- Bonze appelée Bocca-Nera, m'a offert uni ré l'humanité. Comme Dante Alighieri. 
Et il est évident qu'en beau~oup d'en- gnifique harmonie de ses lignes. vin exq~s. comme Cromwell, comme Washington. 

- Récolte de 1859: un an de plus que comme Garibaldi. Nous professons à I'é 

La Come·. d1· e au X ce, Il t. mon âge, nous dit le pa)"'an... gard de Paoli resp,ct et vénération. Il 
- Braves Corses, loyaux, tenaces, hos- est mort à Londres quand Napol~on sem· 

pitaliers, sobres, comme les autres Ita- blait le maître du monde, misérablement 

a Cles dl. ve1·s li'cns ?... mais glorieusement, fidèle à cet idéal ék-
•• • - C'est à dire, Excellence ,que les Cor- vé qui le fit combattT.: contre les Fran .. 

ses sont bien des Italiens ?... 1 çais à Pontenuovo. 
--~-.,._._ 

- Qui le nie ? Cors;cans are Italiens ! - Pontenuovo, une des plus grande~ 
pé que lui et exerçait la profession de Et lil Corse est b'lle. très belle, très bel- injustices de l'histoire ! 
lutteur. Par contre, son père est un hom- le. Une Suisse méditerranéenne, un jo -! - Ce fut une terrible tragédie, ma1"' 
me au-dessous d·e: la nOTmale; à g ans, yau. toute l'histoire dt: la Cors.:- est une in1'" 

La Révolution turque qui est née The biggest in the world! 
Nous }extrayons les bgnc, sw"wtes dans les mêmes conditions et sous les Le jeune Mehmed Ôzkan, du vlllaiie 

de /'article de fond de ~I. 1\1 Z~l e d'Abi::iZlik, de Bilecik, est un homme 
riva Serte/, dans le <Tan> : mêmes influences, a accrpté et pro.cla- d d 

~ran , ans toute l'acception du terme. 
La tâche qui incomberait à l'Itahc, mé la liberté individuelle comme l'un JI mesure nact.;ment 2 m. 30 et pèse 150 

Mehmed avait la même taille que l'au _ Mais négligée et abandonnée. . mense et sombre tragédie. Il n'y a pour 
teur de ses jours et il ne devait pas tar- Vous av .. .- z raison. La Corse est a - l'éclairer d'un rayon de bonté et d.espé~ 

dans le cas où éclaterait une nouvelle de ses principes ei;.0 entiels. Nous cro - kg. ! C'est un jeune d'ailleurs, il n'a que 
guerre européenne, serait d'occui.ier les yons. nous aussi, que la volonté socia- 20 ans et il n'est pas exclu que sa crois­
démocraties en Méditerranée. Ou plu le, élargie par la volonté individuelle, sance si bien commencée continue, Ses 

. N mains ont l'aspect de véritables pelles, d 

der à le ... regarder d~ haut, dès l'âge de bondonnée l'on n'y trouve rien qui rap- rance que cette noble .:t très haute figu 
dix ans ! pe11e les iprogrès accomplis dans tous les, re d~ Pasquale Paol~· Ce :natin j'ai ~té 

Mehmcd s'alimente de façon normale, domaines par la science humaine, dans les surpris et ému de voir, à 1 entrée du vtl· 
sauf que couteaux et fourcllettes prennent autres nations. Ah ! si la Corse eut été. !age de Nonza, un buste du héros. Ah. 

tôt, étant donnée qu'elle est exposée s'accroit graduellement. ous avons J
7 

cm. sur 26. 
géographiquement à des attaque• ve - la certitude que c'est l'ensemble des 
nant de tous les sens elle devra pren- hommes qui peut constituer les rocié­
dre des mesures tendant à rimdre im - tés avancées. Le perfectionnement so­
possibles les mouvoments et l'activité' cial est réal:sé non pas par la supres­
de l'adversaire dans cette .~er. 1 sion. des libertés. mais bien par leur é-

·entre ses mains, l'aspect de joujoux un anglaise. la Corse !. .. 
peu riclicules. 

Au demeurant, il est assez malheure 
Quoique l'âge de prendre femme, suivan UNE MISE AU POINT DE LA LEGA-
les coutumes du vJllagc, ait sonné depuis ,, panier à salade " TION ROYALE DE HONGRIE --<>--
longtemps pour lui, aucune jeune fill New-York, 13. Samuel Kres,,,, riche 
d'Abazlik n'a voulu unir ses destinfes aux L procès de K~oz Niyazi et Piç Ha- --<>--- 1 . d . . la 

san (Niyazi OEil-d'Oiseau et Hasan le La Légation Royale de Hongrie nous industrie , annonce avmr onne a 

Dans le UN MAGNIFIQUE DON 

L'Italle occupe une position domi - largissement graduel. siennes. Ct:s demoiselles n'ont pas, de tou- · · al li · d' 
Batârd, voici des noms qui feraient la i·oie communtque : Galerie Nation e sa co ect1on oeu• te évi<ltnce, la manie... des grandeurs J 

nante au centre de la Méditerranée. La Dans cet ordre d'idées. le 14 juillet 
distance qui' sépare l'extrémité de la bot constitue une date de victoire qu'en 
te de la côte d'Afrique est si courte même temps que la France. l'humanité 
que l'Italie pourrait facilement barrer tout entière commémore avec respect. 

JI fout songer d'ailleurs que toute la <le Carco !) s'était achevé mercredi de - Le journal c Ha,ber » a publié le 12 vref d'art comprenant de$ tableaux du 
vit publique <st réglé en fonction des be- vant 1' tribunal dit des pénalit6 lourdes. juillet 1939 et certains journaux qui' Titien, du Perugin, de Giotto de Fra 
soins d'hommes normaux. L'original:té, Ils étaient accusés d'avoir assassiné en , . éd t t 1 A r t 

commun, hors des murs d'Edirnekap>', un l'ont empruntée au prec en on pu - nge 1co, e c. 
dans tous les domaines, est coQteuse. A -----<>----
l'hôtel, Mehmed doit s'offrir deux lits certain Mülcerrem. blié le 13 juillet 1939 une interview ac-

complètement le passage. L'bccu p:ition 
de l'Albanie lui a assuré la maitrise de 
l'Adriatique et sa position en Méditer­
ranée s'en est renforcée d'autant. C'est 
pourquoi d'aucuns vont jusqu'à dire que 
l'Angleterre ne pourra plus utiliser 
Malte que se trouve au centre de la Mé­
diterranée. 

L'Angleterre et la France sont fortes 
en Méditerranée occidentale. Gibraltar 
est entre les mains des Anglais. La 
France possède en Tunis et en Algéne 
de nombreux forts qui pourront servir 
d'abris à ses flottes. Quoique l'altitude 
de l'Espagne ne soit pas encore claire, 
les flottes anglaise et française en au­
raient facilement raison, car l'Espagne 
n'a guère de flotte ni de défense,; cô­
tières. A cet égard, même si l'Espagne 
adhère à l'axe, ce ne sera pas un grave 
sujet de préoccupation ( !) pour l'An­
gleterre et la France. 

Mais l'Angleterre et la France sont 
faibles en Méditerranée orientale. Elles 

LES ART!ô 
<t payer en conséquence. S..es chapeaux , La cour constatant que Niyazi était le cordée par le ministre de Hongrie à un LA LUTTE SOCIALE 
il dmt les commander spécialement à la véritable auteur du crime l'avait condam- rédacteur du susdit journal. AUX ETATS-UNIS 
f b · ·1 d • né conformément à l'art. 448 de la loi pé- . • , ~ 

Un succès du M. Seyfeddin Asa! a nque; 1 en est e meme des gigantes- Il conVlent de notre a ce propos qua ~ 
h d il nale, à 15 ans de prison; par contre, il a- - Washi·ngton, 13. - 21 m1·11e ouvr1·e1~ ques c aussur.::s ont use. Enfin, s'il lui · ;;:J 

Du • HalkeVl· de Beyoglu · f vait é.., ~tab11· que son comp11· ~ n'avai·t vant d'accorder l'entretien en question ' · prend la antaisie d'aller en auto, il ne '~ ' •• de chantiers subventionnés ayant fait 
Le président du comité de notre •ec· peut s'accommoder que d'une voitur.: dé- fait que participer à la querelle qui avait le ministre de Hongrie avait posé com- f . M R 

1 . d précédé le .meurtr.e mais n'avait eu auc··n me cond1.tion que le texte llll. en sera1't la grève urent licencies. . ooseve i tion 'Art, notre excellent artist M. couverte. Le tailleur a de la peine à lui ti- • 
part au crime lm-même. En conséquence . t d'•t bli, refusa toute mesure de clémence à leur 

Seyfeddin Asa!, exécutera en divers rer un pantalon et une jaquette de six J'iç Hasan s'en était tiré avec 7 i·ours de soumJ.S. avan e re pu e. . . . égard. 
postes de radio 

0

d'Europe des me·1~11·es mètrl's d'étoffe... Q 1 text est t té ~ prison. Comme sa détention préventive a- umque e e en qu ton ai e 
turques dont il est auteur. Mais il a aussi certaines compensati"ns. vait dépassé la durée de sa peine il devait présenté à la Légation, il a été publié LE PROBLEME DES STOCKS 

En annonçant à l'honorable public Un certam Ali Vehbi s'est fait son i:nal- être relâché tout de suite. avant d'avoir été approuvé. DE FROMENT EN ANGLETERRE 
cet événement qui marque pour notre n~ger et a signé en son nom un con~at Niyazi avait violemment protesté •con- La Légation de Hongrie a constaté 

d engagement pour la Foire Intênurtio- trc cc jugement et les gendarmes avaient . . , . 
pays un succès dont il peut être fier. nale d_'Izmir oil,H sera exhibé. Ultér'.eure- eu quelque peine à le ma~triser, dans la que plusieurs parties de 1 art.1cle ne so~t Londres, 13. - Le prix du froment à 
nous le prions de bien vouloir suivre le ment 11 ira aus~1 en j\~érique. Et corom salle même du tribunal. Finalement on pas conformes aux décJlaratJons du m1- Liverpool a baissé à 3 sl'lillings 7 pen-
programme ci-après : feu Zaro aga, 11 connaitra sans doute les leur avait fait prendre place, tous les nistre. ces et 7 huitièmes les 100 libres. C'est 
Le 16 juillet, dimanche, à 15 heures 30 traérn.•ports bruyants de la popularité a l deux dans .1e trad~tionnel <panier à sala- Le 13 juillet 1939. Légation Je prix Je plus bas qui ait été atteint de· 

m 1ca1ne. de>, Niyaz11 pour etr' ramené à le prison d 
à la radio de Berlin. Ondes courtes : Peut-être les faveurs des jeunes yan- et Hasan pour l'accomplissement des for- e Hongrie puis longtemps. On suggère d'en prof!· 
19,63-19,74-31,45 m. kees pour le biggest man in the workl J malit~s de la levée de l'écrou. -----<>----- ter pour constituer des stocks en vue 

Le 25 juillet, mardi, à 21 h. 30 à la consoleront-dies des froideurs des v;Jla - Comme l'auto passait ctevant Sirkeci on LA LUTTE ROOSEVELT-SENAT d'assurer à la fois le ravitaillement èu 
Radio d'Hilversun. 

Le 29 juillet, samedi, à 18 h. JO à la 
radio de Budapest. 

LA CONSTRUCTION D'UNE ROUTE 
BAGDAD-SUEZ 

geoises d'Abazlik. entendit des cris qui provenaient de rio- --o--- pays en cas de guerre et de fournir e!l 
En attendant il jouit d'autres satisfac- t&ieur : Washington, 13. _ Maigre' les tenta- d 

t . 1· t · même temps es secours aux agricui · ion : au re JOUT, pour s'être simple.men - Au secours, il m'assassine 1 
- · tives des amis de M. Roosevelt les lea- t arrete sur le pas de la porte de son hôtel Ils arrivttent juste à tempa pour déga- eurs. 

il a provoqué un encombrement toi, qu ger le malheureux Hasan :il avait reçu un ders des deux Chambres sont décidés 
la circulation en a été arrêtfr pendan coup sous !'oeil avec un instrument con- à partir en vacances et à remettre à la 
quelques minutes. . tondant et sans cette intervention, le ter- prochaine la discussion non seulem.mt 

LA DEFENSE DE HONG-KONG 

ont été obligées de s'entendre immé - Bagdad. 14. - On commence en c • 
diatement avec la Turqme et la Grèce Jmome 4 :; f.,_~ travaux de construct1u•1 
pour remédier à cette faiblesse. Cela a [d'une route Bagdad-Suez. 

Le #Haben, qui nous présente plusieurs rible Niyazi l'eut achevé sur plaœ· du • Neutrality-Act > mais d'autres 
photos rl• ce sympathique géailt, nous ap-1 Est-il besoin d'ajouter que le bl<s!lé et 1 . ts t !' d .. 
pr.nd. que so.n grand pl!re était de gran-1' son compagnon ne terminèrent pas la/ proJ~ encore sou en us pai· a mm!S-
de taille, quoique sans être 911ssi d~relop- course entemble ? l trat1on. 

Londres, 13. - Tous les hommes va· 
lides de Hong-Kong seront mobilisé~ 

pour le renforcement de W. défense de 
cette baae. , 
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Vend,redl 14 Juillet 1939 

LES CONTES DE c BEYOCLU , 1Vie économiqt1c (if financif're' 
-----------------------..... ~----~--- ' Le champ libre 

Par CLAUDE GEVEL Questions d'actualite 

Perspectives 
, . 
econom1ques 

St Vincent Nalvaire ne trompait point\ 
u femme ce n'était pas par manque d'oc­
ç~sions . li avait une figure douce et én<;r· 
1t;tqu~ . de l'élEgance, de l'allure. Il avait 
45 ans, ce qu'une Jeunesse compatissante 
et quelque peu ironique appelle la force Le Reichskredi~esellschaft , une des temational a été en 1938 de II4 milliards 

1 
1 

de l'âge. On ~ui disait qu'il paraissait grandes banques de Berlin, vient de RM. environ 16 tpillierds ou 1.a,6 % 
jnoins et il s'en défendait mollement.Sans de publier le résultat de ses enquêtes de moins qu'en 1937. Le premier trin1t:stre 1 

elltr jusqu'à penser que les femmes se re- sur la situation économique au milieu de de 1939 n'a pas encore apporrt de chan· 
tournaient sur son passage ,il admettait l'ann~e. Ces cxpos-& que depuis longtemps gement. La répercussion s'est traduitt: très 
volontiers qu'il en recevait d-es regards en déjà ce~ banque fait paraître, à des in· défavorablement dans les bilans commer­
courageants.Et il 1u1 anïvait à intervalles teryvalles rquliers, iigurent parmi les cieux. Les suppl~ments des importations 
en somme réguliers, de i~olter des encou- rapports les meilleurs et les plus lus, s'oc- des principaux pays créditeurs du monde 
ragements qui n'étaient pas seulement cupant de l'état économique du Reich. Le ont diminué de 7,9 milliards de RM. à 

BEYOSLU - 3 

1nuets ou incertains. résumé sulvant traite des perspectives é - 411 milliards d\.:: RM., alors que les sol- 1 
Sa fidélité n'était pas non plus une for- conomiques de l'Allemagne en ce qui con-

1 
des actifs des principaux pays débiteurs ~~~"'-~~-d~~~~~à.l~...;,:;._ __ i__~~ 

mt: de la vertu, ce mot élastique à l'abri cerru- le commerce mondial. 1 qui accusaient encore un montant de 3,1 1 ' -...c; • .__, ..... _..,.....r.;;_""';;o.: 
duquel se cachent si souvent l'horrible pru SOUS LE SIGNE DES COURANTS J milliards de RM en 1937, se sont trans-
dence le goüt de la tranquillité et l'hor · OPPOSES formés en ~ petit passif. 1 
reur des compl1cabons. ~ ce fa1t le bilan des paiements et la 1 

Non. Elle tenait à un sentiment de tt::n- L 'Economie mondiale se trou~. au mi- situation des devises des pays débiteurs 
dresse, restes encore beaux d'un amour lieu de l'année 1939, sous le signe de cou- se sont de nouveau extrêmement aggravés, 
vieux de vingt anné ... 'S, enJolivant une con rants opposés Alors que les Etats-Unis œ qui a déjà donné lieu à de nombreu­
C-1,;!J)tion très précise en lui de loyauté con d'Amérique n'ont nullem·ent encore vaincu ses mesures ttStrecti~ dans l'économie 
jugale. 11 t:stimait qu'il ne pouveit pas la rée,ression conjoncturelle qui s'est fait ! des devises de beaucoup de pays, à des di­
« faire ça> à cette compagne qui n'ava:t valoir derni~rement, alors que les pas minutions dans les importations et à de 
J&mais dérnéritt:, qui était demeurée 81.l.Ssi agraires et à matières premières d'ou- 1 nouvelles d~aluations jnquiétantes des 
uttentiv~ à son bonheur.aussi uniquen1ent trc-mer souffr .... nt encore des effets des con 1 monnaies. 
préoccupée de lut Il n'était pas de ces hy- tre-coups survenus l'année passée dans les 1 LA POSITION DU REICH 
poc-ritc:s qui, sachant se contenter d 'un prix et dans le commerce on observe dans 1 

n1auvais prétexte, ne sont pas longs à le lts pays industriels de l'Éurope des symp ! La cause principale de ce déséquilibre· 
trouver, et nt st gên.;nt pas pour le faire tôrnes manifestes de reprise économique. ! duns le bilan lnternational des paiements 
naitre. Il n'C: ta it pas non plus de ces ac ~ Les moteurs qui activent cet essor écono- r6ndc dans le commerce extérieur des E­
co1nmodturs de conscience qu1 apaisent n1ique sont les gigantesques nouveaux ar- tats-Unis d'Amérique· Ce pays crêancit:r, 
lt:urs scrupules par la théone lénifiante memcnts. lt: plus grand du inonUe, qui en rnbnc 
QUt.'. M:Ul itnportt de ne pas faire dt: pe1· Certes, de cette conjoncture des arme • t .. mps détient le plus d 'or, accusait l'an 
nt c:t se stntent si d~cidés à iprendre tou- m ... nts, bien qu'elle soit unilatérale du passé dans son commerce extérieur un 
tts les tprécau~tions ~ur, QU.! leur trahi· point de vue de la production, rayonn-..-nt so~de actif de ~~ :illiard.:; dè R.M. L'a~­
son restt'-= seCc~.&..œ. qui sàs e~c1:!.~t . de ... la certaines impulsions vers le. inarchés in- sa1ndiss

1
en1cn,t bor · bu commerce mondial 

co~me r~. cta~t ~s VIS l_.:: lu1-meme tiemationaux en tant qu'une demande de c;t c a _co.la. r~ on ~ans le domaine de 
qu il tenait à sabsfa1re son sens des ten- certaines matières ·premières se fa't _ 1 écononLe 1nond1alle exige par conséquent 
drt:s devoirs qu'on garde envers un être tir., mais néanmoins d'autres graves 

1 ~ _ que les grands pays créanciers notamment 
Le camp des Lycéens d1Ankara. Les tentes. - Le réveil.- Les officiers donnent des instructions avant les exerciet>S. 

m core chéri. ves continuent à s'opposer à l'éco':'o ~ l'Amérique du Nord reviennent à des prin-

* 
mie . . bl 

mondiale. !;:eci a trait à l'énorme endet . C>J>C9 raisonna es concernant l'économie PRIX ACCORDES PAR LE GOUVER POUR LA MISE EN VALEUR DE L'ACTIVITE DE L'INSTITUT DES 
Son "'.érite, car .il y en a un en cer,taines tements entre Etats. On doit souligner <:t la politiCjue extérieure. NEMENT LITHUANIEN AUX ECRI· L'EMPIRE ITALIEN ETUDES ROMAINES 

force; d âm~, était encore pour 1 heure que la réglementation raisonnable de cet- En présence de cet état de choses l'Al-
peut-étre plus grand que de coutume. La te situation est une des conditions essen- lemagne devra poursuiVTe avec une éner- VAINS ET JOURNALISTES ~ -<>--
crise qui J!tteignait durement son métier tielles de la collaboratiou économique gie redoublécr la voie dans laquelle elle ITALIENS Addis Abeba, 13 - En vue de mettre Rome, 13 - L'histoire, l'archéol<>&ie,!ca 
d 'architecte lui apportait de ces heures mondiale. Ceci concerne aussi la réparti~ s'est engagée ces dernières années sous -<>-- toujours plus en valeur les terr..:S de 1'Em- beaux-arts, la science de l'urbanismc,ctc. 
VldtS si mauvaises conseillères, oil l'es - tion de l'or, en partie influenctt par cette l'enseign~ de sa nouvelle politique corn • !Kaunas, 13 _ Le gouvtrnernent lithua pire. on a débarquf à Massaouah 4.ooo dans leurs rapports avec Rome sous les 
prit divague vers toutes les tt!ntaltons.Et situation. Plus de 6o % des stocks visibles merciale, c'est à dire elle devra cultiver nien 8 décidé récemment d'accorder un environ de semences destinées à la cul - aspects multiples de son art et de sa ~. 
le hasard lui en fournissait, comme par de l'or sont conC'Cfltrés dans les Etats- les échanges mutuels de marchandises et prix annuel de 10.000 lires à l'écrivain 1 _ ture <.-t au développement du coton dans ont fait l'objet, cette année encore, d'ex­
une malice voulue, Wle plus obsédante : Unis. Une situation analogue prévaut sur de r~alisation9 avec tous les pays qui y ta.lien qui aura préparé le meilleur ou ~ les ttrritoires éthiopiens. posés d'un haut intérêt grice à l'Ctl9CÎ -
l'image d'une décoratrice, toute clair.: tou- les marchés internationaux des crédits sont disposés. Dans la marche rétrograde vrage sur ce pays. Un autre prix annu<.:l Selon le rythme. habituel les orianes inement conféré du haut de la chaire de 
tt: dorée qui ttait venue lui faire ses of- qui ne servent actuellement plus iU~re à du commerce ~ondial i:Allemagne s'est de 1.ooo lires sera donné par la Lithuanle centraux de !'Economie Nationale ont l'oratoire de Berromini, au cours de 13e 
lres dt: collaboration et qui avait h:outé financer des pays capables de dévelop • révélée .une vûitabl~ ass1~ta.nce pour S'es au journaliste italien qui aura écrit sur multiplié leur énergie et leurs ressources année académiqu'e des _cours sup&ieurs 
avec des acquiescements roucoulants ses pem ... "flt et qui ne s'emploient dans une partenaires. comtncrC18ux ains1 que le prou son sujet le meilleur article. La remise de dan~ l'intérêt de nos terres. d'études romaines. A la faveur de œ1 
propos bientôt aUdacieux, l'audace des mesure restreinte que pour des transac • ve l'évolution de l'année 1938 où le Reich ces prix aura lieu à l'occasion de l'Anni- Cette semence a été soigneusement choi- cours, les th~mes suivants ont ét~ lara,c • 
parolts étant la seule qu'il se p.crmit. tions du commerce international mais qui grand-allemand a été un des très rares versaire de la Marche sur Rome. sie selon la nature des terrains vers les- ment il!utrés: « La Rome des C&ars >, 
n · Jama!s sa volonté arrêtée de résistance ont été insérés, pour peu qu'ils' déploient pays qui ~e prés':'tait pas de r~ression (Les manuscrits des livres et les cou - quels elle sera dirigée. Elle est destinée à • Les traces de Rome dans le Monde > 
p~;;;"'t été mi.se à une plus rude épreuve. encore une act!ivité, dans le j~u des lut- dans ses importations, mats meme une pures de journaux contenant les articles, la Compagnie Nationale pour Je coton « Sôece e_t technique au tem~s d~ la Ro-
' la premtà"e f01s ,1! en éprouv•11t de tes politiques et économiques. augmentation de près de • %. devront dont parvenir à Kaunas avant le d'Eth1op1e et à !'Entreprise Cotonnière dt r;ie tmpénale>, «Histoire d~ 1 Egl~ et de 

1 .a11:acement contre celle à la pensée de Sous ce rapport son commerce d'échange 1er octobre de chaque année) . l'Afrique Italienne. Les semences chosies ·1 Etat>, «Rome grâce à qw 1; Chnst, Ro-
laqutl!e il sacrifiait tant de perspectives tLA DIMINUTION DU COMMERCE avec les pays de l'Europe du Sud-Est s'est sont les suivantes: Acala, Blagap, Cliett, mam>,, « Rome dans la vie et dans ! art>, 
&avoureu • be d . à MONDIAL .1 b1 dL.. :.,.~~~.:;:Jt:c::~ococ=cc:: :g:=c te t d ses , sa n onnatt des accès .avora ement cveloppé. L'Allemagne Lankart destinées respectivement à ces e · e c. 
de ?1auva1se humeur . 'l ne savait plus Le conséquence des inquiétudes répan- prat!iqune à cet égard énergiqu·ement une Banca Commerciale ltallana pays et aux centres cotonniers de Cobbo, 

rép
issirnuler. Il s'en 1rr1tait dav. antage et dues dans le monde, conjointement avecl pratique à cet égard énergiquement une Ualdia, Auamo Lekenti, Dembidello,Sod-

L'. s savants et les conférenciers, ita -
l'ens et étrangers, qui onu collaboré a 
cette 13e AnnEe Académique ont été au 
nombre de 83; et les registres de pr&ence 
ont indiqué le chiffre imposant de u.500 
auditeurs. 

on_dlllt . maladioitement aux tendres la régresSton con1oncturale qw l'an pas- vaste espace et qui s'oriente vers l'échan- o .. Ilal •tl~rommt nrll6' Ut. IH.OOO.OOI du et Tana. 
qucst.ons. si discr~tes, qu'on lw posait. Il sé a rEgné aux Etats-Unis, a été une di- ge de marchandises et de réalisations en· o 
inCTUninait l('a dtfficultés d tr · 1 · ti "d' bl d enrageant ù" te d e son avai minu on const çfa e u commerce mon- tre des partenaires politiquement indépen-

f 
t:n n re 9CS propres paroles dial. Le chiffre d'affaires du commerC'e in- dànts et souverains 

sonner aux .. . JI y eut entre Vincent et · 
Sylvette Nalvaire des amorces de sc:Mc.s 
que la bonne grâce de Sylvette détour -
nait, de ces silences lourds, pleins d 'ora­
ges que la premi~re parole prononcée à 
toutes chances de faire éclater et que Syl· 
velte savait dissiper d'une phrase drôle 
ou légà"e, sérieuse ou folle ,Juste celle qu' 
11 fallait 

* 

informations et commentaires 
de l' Etranger 

---· 
LA CUL TURE OU RICIN EN AFRl • Da.na l'Union sud-africaine l'Institut 

QUE !ORIENTALE ITALIENNE 1 d'émission a réduit de 5 shillings de 

Addis-Abeba, 14. - A Fadis et da.na change de la livre. 
L 'issue la plus inattmdue mit fin, en- En A ti · · de 

t1e les deux époux, .à cette situation que les Aruaci on a mis en train d'impor - rgen ne, on a enus ux em -
chaque jour aggravait. Sylvette commen- tantes cultures de ricin par les soins prunts : l'un de 50 millions de pœos 
ça à se plaindie de douleurs sourdes, d'é· d'une entreprise agricole industrielle i- d'obligations 4,5% à 92,80%, rembour-
lancemmts pénibles. Elle dut aller con - talienne du Piémont. sables en 25 ans et l'autre de 25 mil-
su!t,r un ll:Ynécologue. Elle en revint ac- lions d'obligations 4% à 90,30~0 avec é-
cablée, tendant du bout des doigts ooe LES STOCKS ITALIENS DE c.héance de 10 ans. 
ordonnance en petits paragraphes numé- CHANVRE 
rotés dont le dernier ordonnait les lits sé· Le gouvernement polonais a ' mis en 

Bologne, 14. - Au cours des quatre sousc:r· u· bli 
parés, recommandant même .es chambres . . lJl on pu que un emprunt de 
à part prexmers mois de œtte année, les stocks 1 200 milli' d 1 t bli . . li . • ons e z o ys en o gat1ons 

L " é 1 1ta ens de chanvre enregistraient à 5"- rt' b'-- . mqu tude de Vincent fut réelle. I :te . ,.., a.mo 1ssa ...,,, au prur da.na 15 
larda pomt pourtant à s'y insinuer un sen l,05~.90l qumtaux, don~ 920·433 repré· ans et en bons de 3% avec échéance à 
timcnt de hbération. Si Vincent avait tou- sentés par du chanvre a longue coupe · 
Jours repoussé les mauvais prétext<s, ses 139. 723 d'étoupe de ch t le ' 5 ans, pour le renforcement de l'avia-

anvre e l'ell· tion et d la déf • · 
acrupulcs n'allaient pes jusqu'à refuser te de chénevotte. e . ~ aenenne. 
1':" bo.nnes raisons. Le mal de Sylvette La Hongne a émis un emprunt à 5~;, 
n emp1ra1t PRs, s'améliorant plutôt, mais POUR LA CUL TURE ET LES PLAN- de 130 millions de pengoes, remboursa-
restatt. touJoura dépendant des mêmes TATIONS DE CAOUTCHOUC EN bles en 30 a.na. La souscription a été ré-
prescnptions Le temps qui passait ajou- ETHIOPIE servée aux Banques et entrepn·se.s m· -
tait de la valeur eux aspects nouveaux a· 
vtc lesquels se présentait à présent pour Londres, 14. - Dans une correspon- duatrielles pour un montant respectif 
Vincent le problème de la fidélité. La ten dance d'.Amsterdam, Je « Financial de 50 millions et pour le reste aux Cais­
tat1on de plus "<n plus ai11ué emporta ~ien News > 1parle d'un plan en voie d'éla- aes Postales d'Elpargne et aux Insti . 
tôt ks derniers obstacles élevEs par la boration ayant pour but de constituer tuts d'assurance et de prévoyance oo­
tendresse et la p1ti~. Vincent eut une maî-
tresse, en changea, apprit à dissimuler et une société sous le nom de « Saiopa • ciale. 
l'intimité, un moment obscurcie, alourdie avec siège à Rome et représentée en LE TRAFIC SUISSE DANS LE POR r 
st retrouva !Egère et claire entre les deux Hollande, pour la culture et les planta- DE CENES 
époux qui ne pouvaient plus être amants. tions de caoutchouc en Ethiopie. Gênea, 13. _ Les marchandises dé-

* Des années plus tard . Vincent Na!- LA COLONISATION EN LIBYE barquéea dans le port de Gênes à des-
vairt a changé d e dizaine. Il trouve enco· Tripoli, 14. - 20 mille autres colons tination de ~a Suisse, montèrie,nt, en 
rt des compatissants qUl lui affirment • partiront au mois d'ocrobre prochain en 1938 à 144 mille tonnea et celles envo­
sans rire, que <e'est la force de l'âge>. Il Libye pour continuer !'oeuvre de co- yées par la Suisse pour être embar 
lts croit. de moins en moins · quées à Gênes, à 44 mille tonnes. 
Sylvette n'est plus: elle n'est Ionisation heureusement co=encée et 
pas mort< du mal pour lequel déjà en voie de développement fion. • LE SUCCES DES ASSURANCES 
elle se soignait mais d'une grippe qui a sant. GENERALES ITALIENNES 

tu raison de son corps, d'apparence solide MESURES MONETAIRES ET EMIS- Vfonne, 13. - La presse allemande. 
comme s'il dit été secrètement usé ... Une met en r~lief le de'veloppeme t d A 

"'ION DE TITRES DANS LE MONDE v n es s-
cornpagne telle que Sylvette ne se rem • v suranc Gén • al Itali d 
Place pas. Vincent vit à présent au cer- INTERNATIONAL ~s er es ennee e Tries-
cle où il sait se faire des semblants d'ha- te-Vlenise, observant que « ce succès 
bitudes, et des semblants d'amis, parte . Londres, 13· - Au Japon, la « In - est d'autant plus apprécié, que, d'ail -
naires de bridge ou interlocuteurs inter- dustrial Bank of Ja,pan > a augmenté leurs, l'activité de l'Institut (dans son 
chan1:oables. Un soir ,au fumoir ,il se mê- son caipital de 50 à. 2~ mil'lions de yens action. directe ou indirecte) a une grrui 
le à àun groupe où discourut un nouveau moyennant des émissions au nombre de de immnrtance internationak''. 
venu: -Y"" 

3.000.000 d'actions nominatives, chacu- L'AUGMENTATION DU TRAFIC 

ne de 50 yens. FERROVIAIRE TRIESTIN 

816-"e •••tral : MlLAN 

.a..ondre., New-York 

l s.i·ün. 

Cr•aNon• à 1•:...aas..- : 
BANCA COM.M.ERCl..t..1..1: IT AJ~l> NA (Fra•· 

ae) P1.rt1, Marffllle, Teulou1e, NJff 

Mentoa, Mcn.aoo, M•nt.ecarlo, CaJllMll 

V1UelrULo1'e·IUr-Mer, 

Cuabla.• (Mareo.}. 

8ANCA COMMml\CIALJr,; rrALl.A.NA E 

JlOMJ:NA, Bwio&re1t, Arad, Bralla, Bra 

IOY, Ch&j, Ce.tan•, Q&la;;.&, 5tbl•, Tl­

Jniehoara. 

BANCA COàlM.ERCIALi: ITALIANA .E 

liULQARA, Sofia, aarau, Pl.lvdlv, 
Varna. 

BANCA COMMERCIA.LE ITALINA .PER 

L'JIOlTTO, À.lexandrle d'E1ypte, Le 

C&Jre, Port-Sald. 

BANCA COl\-lMERCIALE lTALI.\NA 

ORECA, Athtn&9, Le Pirtl:e, The~"&JO· 

nllrl. 

Baa,u.e!t ...... w..: 
BANCA FR.ANCBal: 1! ITALI.A.NA PER 

L' Alilli:RICA. DEL SUD, Pari• 
.... ~-tta•: 
tle liiUt.& F,. 

BueaQl-AJre•, :rte1a.rJo 

aae-Pawl• •l S1i11eeu · ~al•• 

4lu1 1 .. pdnelpalea v11.I•. 

A.u OWU : aaa.U•••· V&lpara.lso. 

... o.i ....... ; 

Medewa. 

Boao\a, D&rranqullla, 

E-. VMLS1&a.1 : Menlevltleo. 

WA.NCA 0Ji1.LA SVIll:alilRA lTALlAN 1\. 

Lu1aa.e, lltUim:oaa, C)ll.s1.11e, Lff&rno 

Zvrltll, MetadtUio. 

BANCA UNQARO~lTALIANA S. A . 

.Bud&put et Su.ee11naJH dan8 IN prin­

cipal•• Yille1. 

HRVATtiKA. BANK D. 0 

Z&•Ab, lihuak. 

BANCO lT ALIANO-LIMA 

Lima (P..-OV) et luocuNaltl dan• lei 

vrlnclL.illle• vJu ... 

BANCO ITALIANO·QUAYAQUIL 

Guayaqwil. 

i;l•I"• ll'btanb11I : Galata, t'"Of'voda Oadd .. 1 

&aralM1!,f" l'a.laa. 

T~J,pho11.e : 4 4 1 4 1 

Bur•u.. d'J•tt.nbul : àlaJemeya• Ha•. 

T61Qh•ne : i ll 1 1 &-l-11-11-16 

Bur•au de Beyeslu : lallklAI Oaddnl K. J,7 

AH N..U.: llMl. 

T•Itohone : 4 1 1 ' 1 - On reçoit dans notre métier de bien 
étranges confidences. Je me souviendiai 
toujours d'une cliente qui vint consulter 
P<Jur un mal dont elle sut me décrire a­
Vtoe précision les symptômes. A l'examen 

En Estonie, la Banque Nationale 

Eesti Bank a décidé de réévaluer la ré-

IA .. tJn tle Ooffr•wl'ert:• 

Trieste, 14 . .,..- Au cours des six pre- , .. 1. •• T&A~·· ~UJl8., v. ' · 
mien. mois de cette année, le trafic fer- ,. ._ 0Hll<IU1<9 TOl1WftlQU .. 

ie serve or sur la base du prix officiel de 
ne trouvai pourtant rien. J'interroge à 

nouveau cett~ f~mme, qui était mariée et l'or et d'en destiner le surplus, évalué 

rovis.ire triestin a été de 5.400.000 quin- ""'' 1·11a11e " 1a n_. .. 
taux contre 4.800.000 dans les six pre- >' CCCCCCiC'"'"'"" __ .,DCCICC;:-;.., ________ ,; 

En ces divers centres impériaux choisis 
à l'avance et selon les exigences du ch -
mat, cette importante quantité de semen­
ecs qui donnera la matière première in 
dispensable, atteindre d'excellents résul • 
tats. 

Le coton qui jusqu'ici pouvait s'accE­
mater t"n Ethiopie était celui à fibre lon­
gue: de la variété égyptienne très connue 
« Sakel •· 

DO YOU SPEAK INOLJSH '!'Me 
lai...., pao moieir votr<: ~. - P-

nez leçons de corre.p. et COllY,..., cl'ue 

prof. an11. - liter. «<hfo:i'd. au journ&l. 

------------------·--~~~----------~ ...... 

lllou ve111e11t 
·---- -----···-------------

··· .. . .. ' .... 

Dlll TIC& 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ 1 ONE ·VENE ZIA 

1'11" 1'A' 111 HA RI 
C.\MPIDOCTLIO 
Anfil \ 
FE:\IZI.' 
CITl'J. ' 1li BIRI 

H.1111{ 
El;IT'l'O 
l!Olll 
b:ti1TT{1 

ABllA1'1.I. 
il E ~lt ' IA 
{ESTA 
Ml .R\!'iU 

ALBA:"iC• 
SI' A!\ r l \ ' F.XTo 

1--
~PAl\ll\' E~To 

l~Eo 

1 11;NJ<,-KXPR1<:ss 
Oe111 Qntt.i8 di- Halata 

Il. 10 hi·ureM D~parl.• pu ut· 

j"•1·li 
~111. : 1 ,•,Ji 

.h·ud1 
~amtdi 

\ ' Plltlrl'1li 
Vt' 111h~ili 
\ ' f't11lrl'1li 
\ ' end redi 

J end1 
'l f' r r rf'di 
JPUdi 
'Ier t. redi 

.J .. 11di 

J eud i 

\'tndri'd1 
\"t·ndff'di 

13 ,Juillf't J 
l h .Taillet 
~7 Juillet \ 
~9 Juillet 

Piree, :\'aple.•, M&1'1<'ille, Gênee 

ï Jaillet 
14 J uillf't 
21 Juillet 
:Ill Juilldt 

{ P1tê~, Brindisi, \ enlse, 
1 

Trieste 

11 Juillet 
12 .r..111 .. 
20 .lnilltt 
21l Jndl<'t 

lii Juil11 t 
~7 .Jnlll•·t 

14 ,Jnillet 
~R Juillet 

V11rnb, Coatantz•, Sulina, 
(;alnlz, Rraila 

SILlonique, ~Iételin, Izmir, Pirée, Cala· 
mata, P&tras. Brindisi, VeniBll, Trieste 

Burgas, Varn11, Constauu, Balum, 
Trabbizon, Samsun, Yurna, Barna 

Caralla, Saloniqu@, \'olo, Pirée, Patras, 
AllBAZI A Jeu•I ;!O .lnillet Sa11ti·Quara.11t&, Brin<lisi. Ano6ne, 

1 

Venise. Trieste 

l<;n cokident'l'll "" lrnl1e ,.,.,.c lPS lux.u~ux baœuu t de' Societés 114lia et 
J.1,,y,f 'f'riPRliw> ponr les rollles d8illll>i(l011S du lllOIUfC. 

1 
Facilités de voyage sur les Ghem. de Fer de l'Etat italien 

.

1 

REDUCTION !li•; oO "/ , sur le parcours ferroriuire italieu du port de déi>&r· 
'fUPment à la frontière et de la frontitre 11u port d'em 
barqurroent !\ tons les pA!IAllgers qui entreprendrons 
1111 voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRIA n:CA>. 

Eu outre, elle vient d'instituer au!!& des billets 
dir.icts ~ur Paris et Londres, via Ven~e, à des pru 
tres red ui ts. 

Agence Générale d'Istanbul 
'n.core jeune, elle se trouble et finit par à 6,6 millions de couronnes, à la cons-
111 •vouer qu'elle a appris ces symptômes 1 titution d'un fonda pour la défense de 

miera mois de l'année précédente, mar- N . . ous prions nos corr-.pondants é - 1 
quant ainsi une 

111.ille q\lintaux. 

augmentation de 600 ventuels de n'écrire qub sur un '"ul 
.,.,,..,,., 1-<l<"l••"i 1&, 17, 1.\1 \111mti11nP, Oala•·• 

(La Nite 1r1 4.im. fMI&) j la monnaie, 
1 

1 c6t6 de la feuilla. 
l"el~ J" I : 1 ~,;7ï l:l-\1, Aux hun·aux d\• Vny(4'e• ~1\tta Tél. 44914 86lti-! 
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\ -BEYOGLU 

Les antiquités Le champ libre 

1 S.1ite d-:;:;:::: palle) 
Nous lisons dans Je Tan : aspéCt plus décent grâce à la sollicitude . . . 
• dée à f · d -1- én' 1 L" tf' dans un de ces llvres de vulgansation mé-Ch'ez nous on a une i tout ait er- e notre ze e gouverneur- g t:ra u 1 . _ . 'h 

K . d · f •t t 1 · ùtcalt:s s1 no1 .. :1brt:ux helas ! SUJOurd u1 • ronée de ce qui constitue une antiquité. 1r ar qui en a ai recouver .... s p-Jro1s . é C . 
C'est ainsi qu'il s'est trouvé des gens par un grillage de bois et les a entourées i Son m~ é~it,. ~n _effet. suppos · · · e qu 

pour prétendre que le vieil · mmeuble .. ~t: la d'une grille de fer forgé. D'aucuns préttn· j t:llc: désirait, . c. ctait obte~ir une orclon : 
d · • 1- t. 'tt' à nancc lui enJoignant de taire cha1nbre a place de Sultan Ahmet. qui s .. rvait jus- ent que c est a une an 1qu1 e cunser.. .. , 

11 part ... Vou~ pensez, J en stns sur que t 
quïci de prison centrale, était une cons- ver. avait un amant et voulait évit .. r l'horrible 
truction antique dlgne d'être préservée de Or, il s'agit là d'une construction élrvée 

partage ... Non ! cette femm<.:, au con -la pioche des démolisseurs, ce qui r.._tar<la au temps <lu Sültan Mehmet et ne prés n-
trairc adorait son mari, elle l'adorait au de plusieurs années l'érection du nouveau tant, de nos JOurs, aucune valeur artisti-

1 

point qut: le sachant amoureux d'une au-Palais de. Justice en cet endroit. La vfri- que, arehittcturalc ni même utilitaire. 
trl.: et pour[ant fidèle, donc rnalheur..:ux, 

té 9 enfin triomphé mais il a fallu pour Les partisans de sa conservation y vou- ell ... voulait lui laisser le champ libre ... ll 
cela réunir des commissions. s ... livrt:'t' à draient voir la pr .. uve de l'urbanisme des 
de nombreuses et minutieuses investiga- Turcs ! y a des a1nours capables de pareils sa -
tions, soutenir des controverst"S, verser des Qui donc prétend que les Turcs n'ont eu crifices !. .. Ma cht:nte est parti-e, empor-

tant l'ordonnance.! qu't:lle souha.1ta1t Ai-Je flots d'encro;; et, ce qui est pis, pt:rdrt' un aucune notioTl de l'urbanisme et. en ad-
eu tort de la lui donner, ou raison ? 

tt~~ ~~~:~x~ ces discussions j'avais fcrit ~t~r~~t~~~ril:ii~~!tenqd~~· P;~~~':ra1~ct~·e Vincent Nalvaire n'écoute plus. Il vou-
drait se cacher, s'enfuir: tous ni.: vont-ils contraire ? ceci : 

Lorsque nous avons de véritables œu- pas se tourner vers lui et le:: montrer du 
vrcs d'art telles q:.1..: les bnrrages des Blnds doigt ?. · Quand il a repris son caltne, il 
le fait d'attribuer une valeur qutlconquc à dcinandt le nom du docteur qui parlait à 

, 1 l'instant li t.--spère ;_ncore ... Non, c'est un vulgaire réservoir ferait doutc·r a )On 
droit de notre compétence 'tn mAtière d'a11 bit:n le nltdccin qu'a étt: consulter Syl -

verte. tiquités 

Vendredi l.\ Juillet 1939 

LES FORCES DU PARTI FASCISTE LA GUERRE DE PROPAGANDE ILA BOURS~ (Suite de la zèce pafle) ~ 

Un relevé impressionna.ni ma/heureusement pour vous et fort heu-
--o-- 1 reusement oour nous, un hasard nous a 

.ttome 13. - Le secrétaire du pa.rt.i permis de savoir qui vou~ êtes : vous èt~ 
' · ; D l chiffres sui 1 au service du Foreign Office qui collabore 

rl.nlmra 13 ,) u111lct l \139 

a commuruque au uce. es . - à la rédaction, à l'impression et à la dis­
vants concernant les effectifs du P · N · tribution de votre prose. La question chan-

-·-\l.UU1'" 111lor11uu11,,1 

J;'. le 30 juin dernier : 1 ge alors d'aspect. Vous devenez, en quel- Sivas-Erzerum III 
~'aisceaux de combat : 2.210.252 ius- gue sorte, une personnalité ollicielle. Cela 

crite ; grou,pe.s fascistes universitaires : 

!l8.lS34 ; jeunesse italienne du Llttorio. 
ô.701.639. 

Faisceaux féminins 667 .108 inscrites ; 
ménagères, rurales et ouvrières : 1.727. 

748 ; 
association fasciste de l'école : 164. 

863 ; autres associations mdépendan­

tes : • dopola voro • des emplois publics, 
etc. 6.008.829. 

Le secrétaire du parti co=unique en 
outre que 518.116 enfants ont été as -
sistés journellement l'hiver dernier par 
!'oeuvres des réfecto.ires scolaires. 

ne change rien d1 ailleurs à la valeur offi­
cielle de vos arAuments qui demeurent 
parfaitement puérils et prqi_ondément em-j 
preints de cet esprit piétiste que les An­
glais affectent de prendre chaque fois 

Swas-Erzerwn IV et V 

qu'ils cherchent à tromper leur prochain. Londres 
Vos lettres sont adressées à vo. « chers .New-:x.ork 

lecteurs allemands >. V os lecteurs sont al- !'&rl.8 
lemands. Mais vous sont-ils si chers que M.llan 
cela ? C'est ce que nous allons voir. 

Ueneve Vous dites que vous ête:s officier de ma· 
rine, que vous avez servie durant 21 ans Am.-:iwrc1.am. 
dans la marine royale. Dans ce cas, vous Berl.w. 
avez participé au blocu::; de r9r4-18 par Hruxeilei:i 
lequel Ja marine royale a réduit à la mort, Athene::; 
par la faim, des centaines de milliers de 
lemmes et d'enfants, co11traJrement à tous ~o.tia 

\nt.(ifUE!;> 

1 Stel\ting 
100 Dù!ara 
lUU b'ra.ncs 

100 Liree 
lUU 1' '. &ui.saed 
.lUU 1''1orl.11Ji 
lUO .kelcllsm&rk 

lUO !Selga.s 

100 ilracilmes 

100 LooVWi 

ioo Tchécoslov. les usages internationaux, mais conformé-
1 
Pra" 

LES NATIONAUX-SOCIALISTES DE ment à celte pure tradition anglaise, en 111aùr1d 
vertu de laquelle 70.000 femmes et en/ant:sl varaov1e 
boers ont péri dans les camps de concen-

15 
t 

tration. uaapes 

100 r'e86ta.8 

100 :.llotia 
SUISSE 

isuca.r....t 

u.VJ 

l~o.u-< 1 ' 
J.JJJ 

ti.titi 

.:o . .;.1J 

tJ' . ..:O-' 

üU b.:' 

~1.u:.:: .. J 

l.Ub•' 
.... JIJ 

"1.J~ 

1-1.uJ" 

- Si, à chaque pas que l'on fera, C'n 

vue de l'embtllissement d'Istanbul on ~lè­
ve une c barrière antique > la ville ne 
pourra ja1nais se libérer de son état de dé~ 
solation actuel. C'est pourquoi il faudra 
constitu·..:r une commission dont feraient 
partie non pas des amateurs d'Anti­
quités mais des experts en antiquités. 
Ceux-ci seraient chaTgés de classer. une 
fois pour toutes. les monuments histori­
ques d'Istanbul auxquels on ne doit pas 
toucher. 

Je cr:lins fort que l'on ne vt:uillc em· 
pêchtr la démolition des anciennC's (curies 
irnpériales de Dolmabahç\; où doit s'éle­
vt."f Je nouveau stadium dt: Ja ville, i;ous 
prétexte qu'on y avait hébergé le chtval 
historiqu._ Düldül ! 

Jeux d'hiver Zurich, 13. - L'audience du procès Vous dites aussi que vous avez travaillé 
7 ans à l'Institut royal des recherche:; sur 
les Al/aires étrangères ; alors vous ne de­
vez pas ignorer r histoire de /'Empire colo­
nial anglais >. 

Belgrade 

100 1-'&ngos 
100 Ley11 
lUO 1Jlllal11 

~J.o·JJ 

:t4.o-!~~ 
u.~uJ 

~.bv:.J 

Je!.~; 
De c\:tte façon. si l'on démo1issait lM 

f ameust"s ve-spasiennes de Y enicami. un 
quidam ne s'avis-erait pas d'arrêtc::r les tre 
veux en disant : 

Au nom de l'embellissem .. nt <flstanhul 
et de la bonne marche de nos trovaux 
édilitaires, nous insistons sur a:s points : 

LES INSTLLATIONS DE GARMISCH des nationaux-socialistes se termina. :i olrnllama 

Stocl<llolm 
.1.\loscuu 

100 

- N'y touchez pas. Car le fameux 
Mehmet Aga qui portait des bott"' JBU 

nes y était entré pour se soulager ! 
Nous assistons aujourd'hui à un fait qui 

confirme entièrement mon point de vue. 
M. Prost, l'urbaniste français chargé de 

l'exécution et d'-.! l'application du plan 
d'embellissement d'Istanbul a demand~ la 
suppress:on du réservoir d'eau de la place 
du Taksim qui offre, depuis des années. 
un spectacle lamentable avec ses murs 
moisis quis suinterit. Tout récemn1t'nt Cf·t 
te construction lourde et" basse a pris un 

On doit dresser le plan d'Istanbul au 
point de vue des antiquités qu• tif" rtnfer· 
me et les '>uvrages possédant une valtur 
artistique ou h;.storique rfelle doivent être 
désignés non pas par des arnat< ur3 t t dr-s 
profnn(~ 1naLo;; par une commission com­
posée de savants antiquaires et d'histo­
riens. 

Une fois qu'on aura adopté cett(' 1nL .11 

re pratique et raisonnable p .. rsonnc n'oc;c-w 
ra s'&ritr. comn1e aujourd'hu: « ant1qi.:.'­
té ! > à propos de chaque morceau de h:i 
que que .. nous toucherons. 

B.FELEK 

LA SOLUTION ORGANIQUE DU PROBLEME RACIAL EN 
ALLEMAGNE 

-0---

Les prt:parat1.fs t:n vut: des Jeux Ulym-
p1qu .. s d tuvt:r de uarn1i.sc.:h • Part<;nk1r • 
chtn St: poursu1vt..nt activemtnt. Les plans 
ut.: l ugrand1sse111ent dt:s installations spor 
üvc:i. d1.: G&rn1isch sont ciêJà presque tous 
t.:Lt: eli:àbhs. Quant uux nouvt:aux tquipe-
inl'n1._, prop:rè'ments dits, on a pr~vu la 
construction d'une patino1rt circulain.; ar 4 

t1[cicllc, longue de 400 1nètrt.:s, et an1t:ia • 
géc ùt: sort1.: que le pabnugc de v1t.._sse ne 
Ut-pendra plus des influt.:nccs atrnosphtri· 
qut.:s. l:!.n oub·e, on installtra dcrrit1e le 

stad~ de patinage une dcux1è1nc patinoire 
dl;,! glac.:e artihcielle, atstinée à l't:ntraînc:.~ 

111tnt et aux 1natcht.:s prélinrinair~s du ho­
ckey sur glace. Lt stadt: de pat1nag..; sera 

a~rand1 de taçon à tt'fur 12.000 specta -

Les inculpés se proclamèrent haute -
ment nationaux-socialistes, mais se dé-
clarèrent innocents, protestèrent de 
leur patriotisme a l'égard de la Suisse 
et affirmèrent n'avoir jamais coru;pirè 
contre l'indépendance de la Confédéra­
tion. 

Le verdict sera rendu demain. 
----<>---

LA LUTTE EN EXTREME-ORIENT 

Le Dr Goeb"bels énumere alors une lon­
&ue série de violences et d'horreurs perpé­
trées aux colonie:; par la t1rande-Breta-
iine. 

POUR LES ANCIENS LEQIONNAI -

RES 1DE LA " C 0 N D 0 R • 

Berlin, 13 (A.A.) Le Fuehrer prit la 

décision suivante en faveur de la légion 

'• Condor • et des autres volontaires al-
Tokio, 14. - Le quartier général 1 d qui combattirent e'!l Espagne : . . lf .. emans 

1aponrus annonce que sur a renne- , . , , . , 
re mongolo-mandchoue 200 chars La .101 ac~ordant des avantagcb pc-

• . • . . . cururures spec1aux aux ancienb soldats 
armes soviellques qu1 1en1a1en1 de d d 

. , . • qui subirent es ommages « au cour;; 
passer la fron11ere, ont ele repous- d . ti • ·a1 

1 
p 

• 1 f · · 'mterven ons spec1 es • eur sera a -ses par es orces 1aponaises. . . -_ ----··-i.-, .. - pliquee. 

lUU (Jour. S. 

lUO itoubiea 

..>V.J.J ,.1 
:.-!J.VIJ .. ' 

LJU .KIU.JlU.l:"ti.lL..h 

-<>-

.1. ·o:.lc:. uc i'~au1ou1i 1 u:.1011 
Ut: 1 UHjUlt: 

-0---

KAUl\.J Uc. 1 URQUll:..-
KAUIO IJ AN"At'r 

-0-

Lunjueur~ a onati:. : io39u1. - ia:JkCO ' 
1.y,741. - 15.1y5 .Ka,, , j1,70 - 9.405 M.CI· 

-<>--
1:.! ... o 1•1·011r11mml!. 

12.:~ l\lu.iohtU luh,ut• 

J3.lJU L'heurl.' l!.\.étl'lt• , JOUI rud 11slr • BuiJt.'11 

nu~léoroluii\QUt'. 

L "<tssociu lio11 <l<>s J 11i/·s 
eri Allett1ag1te 

b.:urs uu ht:u de l:S ooo. On donnt:ra éiale~ ELEVES Bénéficient également de cette loi, 
D'ECOLES ALLEMANDEE les soldats de l'armée allemande ayant 

13.la-1-1. ~IUSlqUc \:Uflt.t. 

* 
---·><• ..... 1-4.~•·---

. . suite de cette dispesition, les enfant.c; juifs 
Le buHetin des lois du Reich vient dej seront définitivtment retirés des écoles al­

publier une ordonn~nce qui ~. t un pas en' 'lt:mandes. Il faudra créer égal .. n1cnt dt:s 
avant dans la solution organique du pro - inshtubons d'assistance suffisantes avec 
blème des juifs allemands. Par cette o~ - des moyens juifs. L'importanc<: dt: la noU·· 
donna~ce est créée cl'Associallon du Reic~I velle ordonnance réside da._ns le fai.~ qu'une 
des Juifs en Allemagne>, da~s laquelle organisation central' ... des JUifs habitant en 
seront englob~s to~s l~ ressort~ssants etf Allemagne est formée qu1, en collabora -
tous les apatndes israéhtes habitant .d•n•, tion avtc ks sociétés locales isréa1ites , 
le territoire du R..:ich .. Cette association a' pourra remplir les tâches culturclles t-t so­
c:n première llgne pour but de fa\t?ri~erj ciales t1Ui lui incombent et qu1 ::.cra resJ 
l't-lnigration des juifs. Elle ~re~~ra eg~l~-j ponsable de l'application de l'ordonnanc:.. 
mtnt ~oin des écoles et de 1 ass1s .. ance JU1· vis à vis du législateur en Allemagnl. Il 
ve. qui ne seront plus financé.es par ?t'S: a été a:ssig11ée co1nm1.: 1nission pr:nc:palt: 
moyens. all~mands .. Pour ... suffi: aux. t~ -. à ctttc organisat'.on nouvtllt-ment créc'.:e 
ches qu1 lu1 sont imposees 1 assOCiation de favoriser l'émigration des juiîs alle -
créera d .. s écoles de tous genres et el}e les mands. Dans ce fait se traduit la volonté 
tntrctîendra, comme elle est ten~e egal~- Inébranlable de l'Etat, nationaJ.socialiste 
ment à ouvrir des cours ~our pre~a~er L!l d'arrivt'.( à résoudre la question JWv .. avec 
jeunesse ju:ive à l'émigration .... Les f•11 fs n~ Je mo~ns de friction possible par la voie 
pourront fr~uen~er q~e les. e~oles qui d'une séparation compl~e et avec la col-
sont entr~tenues par 1 Assoc1abon. A la laboration directe des juJs eûx·n1è1n ~-

DAIS LES -REGIONS DES A:PES sp:-::'il prŒ.re à tous le; d~ré; <t cnll 
I TALIENNES ENTRE CABANES ET 1 •c.lfmontant dt. J!fficultés. qui vo.nt d~~ 

CIMES ELA!l<CEES plus aisées aux plus difhcilts Le 1ourn3_ I 
----o-- décri! erisuit .. avt•C aùm1rat on les cliff ... • 

Berlin, 13 - La c:Volks D~utschc Zc - rentes localités en insistant sur le fait que 
tung~. après avoir m.is ~ relief le fait que: partout le pitto:-esque, la sécurité tt la 
les Dolon1:tes sont sympathiqu': à :?ut commodité sont à la portée de tous. 
le inonde à ceus ... de la formation ong1-
nAle de leurs roches, et de la riche verdu-\ 
re de kurs pâturage•. affirme qu'elles sont POUR LA MOISSON EN TCHEQUIE 
aussi L s plus visitées e~ que quiconq 1.le ai 
sub; leur charme une fDls. se sent pour tou 
jour~ irrésisfblcmcnt attiré à y revenir.De 
Bo'zano. centre id~al de départ dans tou 
tt ~ les dtrt·ctions. on accède à d• r.Olil 

brcuscs vallées, aux col5, aux grour ... :. qu. 
donnent les plus g. aa<le.> s'1~isfa.:tions i 
l'alpiniste puisqu'il peut y pratiquer k 

Prague, 13 (A.A.) - La solidarité 
nationale vient de proclamer la mobil'­
sation civile des jeunesses pour o •u 

rer le cours normal de la moi~on en 
Bohême et Mora.vie. 

nit:nt plus d extension au stade dt: ski et 
on ainCnagt:ra sui cout les tribunes afin dt 
pennt.:ttrc unt: 1nt:11leure \toe sur Ja piste . 
Quelques courb<;s de la pistt de bob se­

ront améliorées afin ct'oitrir plus de sé­
cu1ï tt:. Pour lt..s courses de départ on crée­
ra une uoJ.vcUt pi.stc dt: c.lt:n1a1Tagt: u par­
tir Ou Krt::uztck, et l'on prt:ndra soin d'é-
1.:arttr toutts les possibilités de danger. 

oent m rg. ot effic. pdparua par r6p413-

teur allemand dip!ôm~. - Prix très ~­
duits. - Eor. •R.!p6t.> au joumal. 

Suhib1 : C. 1-'Rl;vtl 

Umum1 Ne~r.yat MUa.irû 
ùr. Aodut Venab BERll.EM 

Basimevi, Bahok, Galata, St-Pierre Han 
Istanbul 

participé à l'occupation des territoires 
des Sudètes et les ex-membres des corps 

allemands des Sudètes. 

1 Pour le calcul des indemnités, les an­
nées 1936, 37, 38 et 39 comptent com­

me années de guerre dans le cas où l'in­
téressé aurait participé à un combat ou 

servi 60 jours au moins dans l'armée. 

·une boml>' ... a ~c1até devant 

une !::'loque londo.lienne. -11 

y a eu r7 blts.;fs. - J .. t:s ha-

dauds 1 xa1ninent curieus 

l'établis., ment. 

l~.l.MI 

19.U(.l 

lU.15 

13.00 

:.w.1a 
20.30 

:.!1 . .lU 

'..!l.~ 

:ll.W 

23.:JO 

23.00 

:.l;l2U 

l'rovnunmL· 

ÜUVCI Lure liell 

lt. Waancr. 

l\Iualquc turque. 

L'heure cxat·lc ; Jciurna.I l)urh: , Uullt."tlit 

<..::a.use rie 

l\iUBIQUl: lUl"QUl'. 

Cauae1·h:. 

UisqUCb 11.lhl 

L'Orcht'!ilre de la Stallon Dlr. 1'1 uctorlii' 

1 - llll)'dn - S)'1n&1hunl«- l"U a1ol n1..JrÎ 

!l - Adam - :--.1 J'#itah• rul ~ouvertur' 

3 - J. Strauss 

E.,ltalt.s d'opéra. 

Llernil'n:s nuu..-~llc>s ; Cours hour11lt·1 • 

Mus1qut! de Jlt/.L. 

PROQRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 
(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. 1talienn•l 
20 h. 56 a 21 h. 14. heure turque. 

Dimanche : Musique. 
Lundi : Leçon dti l'U. R. 1. et jourii..i 

parlé. 
Marili : Cau.serie et journ&i parlé. ,J 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Jour!l 
parlé. Musique turque. 
Jeudi : Programme musical et iourn•

1 

parlé. 
. al 

Vendredi Le!jOn de l'U. R. I. .Jourll 

parlé. Musique turque. 
1 

Samedi : Emission pour les enfants e 

journal parlé. ---------:-;: 

IiÇoNSD'ANGLAIS ET D'AW' 
MANO (préµar. p. le commerce) do'lrtlé-

. od"'' par prof. dipl., parl. franç. - Prix m • 
tes. - Ecr. cProf. H.• au journal. _,,, """""""""""""""""""""'"""""""""~..,,..~_;_....,.~~-·~~~~~~~-·....,..~~..,.,.~ ..... "!'"."~~""""~""""""'~=-.!""""""""""""""""""""""""'""""""~~==.,.,..,--~-~-""""""'""""""""""'"""',,,,,....,.,,,~,,,,.,,,,,....,,,,,.~,,,,,;:::...::;,.;::;:,:...;;.:;;.;,,.:,;;;;...:;;;,,,,;,;;;:~,,,.,,,"""' 

Benjamin ou à Pepito, les amoureux qui 
rr~ ...__, ...... , ...... , ............ Il_ !il }'&V81Cnt refusée. Espagnole, elle pardon-

1 
nait à c ... ux qui la frustraient d'une ima-

FELl l.Lr;fü'i du • BEYOCLU' ''' l!J i ginahon. MalS elle vouait une rancoeur 

l • • • ' tractant ainsi un enga2emcnt, y man 4 L M l 
1 implacable à ceux gui, la prenant et con-

a l l C l e n n e 1 q,ualent par la suite. « Car ils m'empê -
ch<nt, monoloii;uait-elk, de continuer à l 1• apphQU(l ma doctrint: du sacrifice con1· 

1 :_;~ Par ADOLPHE de FALGAlROLLE l mcsourcedesalutetdehonhcur.M'être 
:"'- ;rnlllllldll ~ .JI livrée au républicain le JOUr des élections 

1---~--......... - ......... _....__ __ ..._--_ NI <.:t offerte au pêcheur de langouste et: 

b tantot. ne rn·.apporte aucune solution. Au 
arque Il guida ses pas dtvenu' diffi 

VII 1 moins, quand je me macérais chLZ lt..:s 
Cl es vf·rs un hameau de marins qui camp 

· soeurs, tout le couvent jouissait. ll lais-
tatt plus dt nasses et de filets que de sait retombt:r sur moi les bienfaits de mon 

- T'a• donc pas compr1··- ? lui dit-il toits. La lune Y faisait frétilltr dt·s rt-flcts 1 . Q Il 'ffé ' hl itn1no ation \lolontaire . ue e dt rence , • d 1 b sembla t!S à des poissons rares. en la dcposant pres e a arque. T &vec le ttn1port:l. ! L<.:s hon11nes, une fois 
· 1 l - u ne vas pa3 m'abandonner ? lui 11 la saisit par les omop ates et a cour- le"ur froideur avouét, ou leur dts1r satis· 

ba sur la lisse. lui inclinant le visage vlrs dein;;tnda·t·elle, soudain api urk à J'idt't fa1t, non seulement, ne me consolent pas, 
le fond du bat•au. Le clapoti·s 0 ttei·gnai·t que le Jangoustil.r ne se conduisât (·nver.i · . ... "" . n1a1s nt: fi(; reviennent plus pour me con-

d fil! 11 · ·t tlll' après l'aniour. comme lk"lJam1n coni les pieds nus t: la jeune e. ag.ssa1 . • firmer qut: je me suis él..:vée moralen1e:it 
d d 1 1ne l'inconnu du jour des élections ou à la façon de:s h0tnmes u grun orge, · • 'l.'n me soun1cttant •à leur volonté ... Eh l 

ou du d~sert, qui détestent le beau sêxe comme Pepito. 
bavard et compliqué et gardent dans l'a- - T'épouser ? Tu rigoles. (11 heurta 
mour des mocurs de cavales sauvages. du poing contre une porte. Une Ï' Un< ftn1 

Assis sur le bon.I de son embarcation • rne en noir sourit.) Dis ùonc, lu Papn .. 
le langoustier allumait sa pipe. Fier , il tc:ra, tu va.~ me garder ~tte contr<hande 
regardait sa victime rep:·"t·ndre son souf El~e est un plf·u amochée. Fais-lui 1.lr.e 
f1 . soupe au poisson pour la remtttrc. Toi, 
c~ Nous, les marins, on est des cos _' Chris~eta, distrais.~oi. On est en répuhli­

tauds, lui dit-il.. Tiens, au fait, revi .. ns que. Tout homme dispose librenit·nt de 
donc. 

Il cassa à nouveau ce corps souple con· 

mais alors ? L'an1our, pour moi, aboutit 
&u désintéressement t Puisque mon salut 
m'a éttl refusé par le cloitre ,il ne me res­
te plus qu'à me l'assurer danb Je inonde 
tn distribuant l'amour. Si par d<:ux fois 
l'ayant ttnté, par deux fois j'aJ souffert, 
c'est qut: cttte torture doit ml.'. va1oi'r beau 
coup de grâce. Je puis peut-ètre devenir 
une sainte à la f~çon de Marie l'Egyptien­

sa .. de ses amours· A jeudi ! en vcnc;int ne ou dt Marie-Madeleine. 
porter mon poisson. Ton Gouverncu: ' A Ja vérité, Christela nt changeait pas. 
Qu'il paraisse. Il Y assez d'eau d;Jns lt'.s Au lendemain de sa confession au jésuite, 
deux mers pour lui faire trempette. • la carmélite avait caché, sous l'appel des 

tre le bastingage. 
- Homme 1 arrête 

ment amoureux, criait 
rant. 

1 Tu es affreuse -
Christeta en pleu-

On lui n·ndit le droit de 9'~1oigner de la 

Chnsteta en voulut davantage au P<- macérations, le désir de rendre les rênes 
chlur. le seco~d des deux homm~ aux,· 1 a son orgut1l fustigé. Maintenant son so­
quels elle avait abandonné sa cha·.r, qu è phistiqut.: raisonntment sur son devoir : 

l 

faire le salut d'autrui et le sien, voilait teta. « Si au moins, Je soir, elle couchait comme les choses ont chang~ depuis. 1"~ 
mal la notion que, novia r~pudi~e par Pe· sous un toit avouable !• se lamentait -il. dois t'excuser de ton autorité. Regard" 
pito, elle venait de découvrir: le plaisir . Il remonta dans sa limousien et, dans les moi bien. On ne casse plus les reins à Jf 
Cette constatation elle la repoussait au· centres miniers, obtint la même répon ... femme qui incarne la liberté féminine· 
dedans d'elle-même, sans l'empêcher de se. _ En payant de ta personne à qui el' 
transpercer son âme et de suinter sut son - La senorite Lozanillo , l'institutrice voudra. 
corps frémissant. Elle ne pouvait plus nier qui donne des conféren:ces sur le droit des _ Eux ne me refusent pas. ( 
que le .ans-culotte qui l'avait faite fem- femmes à l'amour ? Elle vient de partir à - Les gens simples aime~t ta cand•~ 
me le jour des élections, autant que le ma- ]'instant. Pensez qu'elle parle dans deux qu: laisse ent€ndre que tu es occupée h.0 t­
rin vicieux, ce tantôt, l'avaient heureuse- endroits différents tn une seult journée. de ce monde à de saints soucis. Tu t .t 

ment torturée· Elle ne les accusait plus - Senor Gouverneur, lui répondit le: firmes si supérieur<: à nous qu'on veut fa,: 
que de s'être trop bien servis eux-mêmes commissaire d'un viUage près de tv1urcie re quelque chose pour r.e mf'ttre à ton ~s 
dans le partage. Et, honteuse d'elle mê· où il fit halte, ladite personne remplace j nisson, Si l'on savait comml.nt tu prcfl o5 
me, l'ex-carmélite rougissait. dans toutes les tcoles la religieuse char- vite hypothèqu~ sur nos esprits et sur ~se' 

Christeta venait d'arriver au stade où gée du cours de morale. Cette fonction . sens. La Castille,. qui est toute franc~1e" 
lts passionné.._s cessent de raisonner afin éminemment populaire, jointe aux dispo- et netteté, tu la démens. Ah ! tu as b .. 
de courir, sans ~·arrêter, sur le chemin de sitions nouvelles des Municipalités, nous trouvé ton atmosphère parmi ces t..e~i:afl~ 
l.action. Elle n'envisageait qu'une seule rend difficile d'inscrire cette jeune fonc- tins et ces palmiers, bâtarde des Ontfl 
perspective: de nouvelles expériences. tionnaire sur le contrôle de la police des taux qui vin~~ nt pe~e~tir nos ancêtrt:SJ~ 

+ moeurs. 1 Milicit:nnr-, toi ? Cantinière pour corps 
Le Gouverneur d' Alicante li.ait un nou- _ 11 s'agit bien de ça, imbécile.. garde. t 

1 0 
!~ 

veau pli de son coll~e de Carthagène: . , Lf. Gouverneur ne reconnu pus e 
- Monsieur le Gouverntur, vint an - . 

1 
. f'll t d 

0
u • « Le Plus beau est que Chrl.s>-ta a cor - . . Mi'l'c1enne a pthtc 1 t re our u c 

l:IC noncer un autre policier. vous pourrez a- · . !(.- t .t t .....,9f' 
rompu les pêcheurs, non pour venjr vous . ... . h vent qu1 se pr~en a1 avec peur e '" g1r par vous-meme· M.:s on1mes ont ar- · .. . 1;.11 
relancer, mais pour laisser libre cours il 't' tte f à 1 Ma'so d 1. fi 1 chait de coté. Une Chnst<ta arrc;gunte 

re e ce emme a 1 n e a ran· r· f t . 
ses instincts. Elle entreprend une! croisa- chissement de la jeune fille et vous 1'a • tt roJn . ge' 
de pour l'amour. Nous sommes tous des- j - e ne m'C satisfais pas de son · 
honorfs.> mènent. . . corn e toi Rapp. Ile-toi· Quand tu rn'·1' 

Deux sbires parurent encadrant Chns- _ mà ' , é . d 
1 

f rt Jl 
Don Pepito csti1nait sa provinc·e suf - tete, qui manquait de tomber à droite et vais tes cot s, t~~nr.. ~ns e 

7 
o rt 

fisamment convalescente après son débar~ à h 11 t 11 1 é . t -t L Santa-Barbara, QU 1mag1na1s-tu . Tu P gauc e, te einen e e e-ur r sis ai . e d' 
ras dt: la monarchie pour pouvoir s'en G 1 f't l' h ten 1s ... 

ouverneur a i re ac er, excusa s..:s U t d é' k b · I'"' 
abstenir et aller contrôler en J)C'!rsonne sous-ordres et lui demanda de le conduire - bnl res e e pr JUg · ourgeo1s, 
des allégations. Christeta propagandiste d d é 1 Il 1 , donna e. r 

ans une e ses co e~. vou ut s e~cu·. - Voilà bien les révolutionnaires to\J de la courtisanerie ? Il courut au l)Ort de ser. Elle céda en saunant, sur ce point . 
CarthagMe. Une vedette de J'arser.u>l qui . 1 .. t .t ouate et son. ! puts 1n erromp1 : 
toucha l'île des Fourmis, puis Crosa, pui< _ Je ne suis pas fâch~e de te revoir.Le 
le hameau de la mer Mineure, lui valut 11 avril, tu croyais avoir abattu un trône (A auivro) 
des nausées, mais ne lui fit aborder au - pour t'instaHer dans un bon fauteuil.Vois 
cun pêcheur sachant l'adre•~ 1'1e Chris-

• 
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